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Du 9 au 13 septembre : 
Anne et Jean-Pascal Phélippeau des 

Relais Thalasso
Du 16 au 20 septembre : 

Norbert Samama, maire du 
Pouliguen
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Philippe Martin, président du 

Tribunal de commerce de Saint-
Nazaire

La vie en région
Une semaine avec...

Un nouveau rendez-vous  du 
lundi au vendredi à 7h15, 12h15 

et 19h10
Chaque jour, un gros plan de 5 

minutes avec une personnalité qui 
nous accompagne toute la semaine
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L’explosion de la taxe foncière dans 
de nombreuses villes suscite de vifs 
débats, notamment sur l’avenir de 

la propriété privée, tout comme la mul-
tiplication des taxes sur les résidences 
secondaires, visant à dissuader les Fran-
çais d’investir dans ce modèle immobi-
lier. Franck Louvrier, maire de La Baule, 
se démarque en refusant toute hausse 
des impôts locaux, y compris pour les 
résidents secondaires. Il rappelle : « La 
base de la taxe foncière 2023 a considé-
rablement augmenté pour la totalité des 
contribuables : + 7,1 %, alors que depuis 
huit ans elle ne montait en moyenne que 
de 1,31 % par année. Pour certains, l’addi-
tion s’avère même encore plus salée, avec 
une hausse du taux de leur commune par-
fois dans des proportions démentielles 
comme à Paris qui l’a majoré de 51 % ! La 
Baule fait partie des 85% de communes 
qui n’augmentent pas son taux. Grâce à 
cette stabilité, le montant du prélèvement 
dans notre commune du fait de l’État se 
limite à 2,45 % sur la taxe foncière. »

Nous sommes en train de Nous sommes en train de 
payer le fameux « quoi qu’il payer le fameux « quoi qu’il 
en coûte »en coûte »

Lors de la séance du conseil municipal du 
29 septembre dernier, Franck Louvrier 
a rappelé que les taxes foncières corres-
pondent « à un loyer théorique que le 

Franck Louvrier s’engage à ne 
pas augmenter les impôts locaux 

et à ne pas taxer les résidents 
secondaires

propriétaire pourrait tirer du bien s’il 
était loué. Elles sont revalorisées automa-
tiquement chaque année, selon l’inflation. 
Pourtant, il faut savoir que le gouverne-
ment aurait pu y déroger, mais qu’il n’a 
pas voulu le faire… Car l’État a besoin 
d’argent alors que les dépenses publiques 
ont flambé avec la crise sanitaire, le re-
tour de l’inflation, la guerre en Ukraine 
et la remontée des taux d’intérêt qui pèse 
sur le solde des finances publiques. C’était 
prévisible, mais nous sommes en train de 
payer le fameux « quoi qu’il en coûte », 
onéreux pour les contribuables, les mé-
nages et les entreprises. C’est malheureu-
sement de l’ordre du rituel : pays le plus 
dépensier d’Europe, la France est aussi 
l’un de ceux qui taxent le plus ses contri-
buables. A la différence près que les col-
lectivités locales, contrairement à l’État, 
ne peuvent voter un budget en déficit. »

Nous refusons que les Nous refusons que les 
propriétaires soient la propriétaires soient la 
variable d’ajustementvariable d’ajustement

Le gouvernement préconise à présent la 
surtaxe sur les résidences secondaires. Le 
maire de La Baule est catégorique : «Je ne 
veux pas entrer dans cette logique d’esca-
lade fiscale. Ainsi, avec mon équipe muni-
cipale, nous refusons que les propriétaires 
soient la variable d’ajustement de notre 
budget. C’est un engagement de campagne 
très fort et nous nous y tenons: il n’y aura 
pas, à La Baule-Escoublac, de hausse des 
impôts locaux du fait de la municipalité 
durant cette mandature » et «notre ligne 
de conduite de stabilité fiscale s’applique 
à tous les résidents baulois, principaux 
comme secondaires. »

Les résidents secondaires Les résidents secondaires 
font tourner l’économie font tourner l’économie 
localelocale

Ainsi, a poursuivi Franck Louvrier : « Mal-
gré son éligibilité, la municipalité bauloise 
n’entend pas appliquer cette surimposition 
et elle reste fidèle à sa ligne de conduite. Je 
l’ai déjà dit, redit et répété, et je le répète 
encore : il est hors de question d’imposer 
davantage les résidents secondaires, sur-
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tout que ceux-ci subissent 
déjà une forme de « double 
peine » puisqu’ils sont encore 
assujettis à la taxe d’habita-
tion. Ce sont les résidents se-
condaires qui, par essence, 
sont discriminés puisqu’ils 
payent pour des services 
publics qu’ils utilisent peu, 
comme par exemple, les 
écoles, l’entretien des routes, 
des infrastructures muni-
cipales… Ils contribuent de 
fait à l’enrichissement et au 
développement de la com-
mune, sans jouir pleinement 
de ses services. Plutôt que 
d’aller dépenser leur argent 
à l’étranger, les résidents se-
condaires sont des consom-
mateurs qui font tourner 
l’économie locale lorsqu’ils 
sont présents sur notre ter-
ritoire. »

Sur le fond, Franck Louvrier 
répond à cette allégation 
infondée selon laquelle les 
prix de l’immobilier dimi-
nueraient si les résidents se-
condaires partaient : «Tant 
que nous n’aurons pas pu 
faire baisser la pression 
foncière en presqu’île, ceux-

ci auront beaucoup de mal 
à être remplacés et, mécani-
quement, cela ne conduirait 
qu’à l’appauvrissement de 
notre économie bauloise, 
ne serait-ce que pour les 
commerces, les entreprises 
et les artisans locaux. De 
la même façon, l’argument 
qui consiste à dire que cette 
surtaxe permettrait de lut-
ter contre la prolifération 
des locations saisonnières 
meublées de type AirBnB 
ne tient pas non plus. Là où 
elle est pratiquée, ce surcoût 
est répercuté sur le prix des 
nuitées et cette répartition 
devient de fait indolore 
pour les occupants, sans 
libérer du logement à l’an-
née. Quant à prétendre que 
le produit de cette surtaxe 
sera utilisé à la construction 
de nouveaux logements, ici 
c’est bien illusoire, le fon-
cier étant rare et cher. » En 
conclusion, plutôt que de 
surtaxer les résidents secon-
daires, la ville de La Baule 
entend tout faire « pour les 
inciter à devenir des rési-
dents principaux. »

Afin d’amplifier la par-
ticipation de tous les 
habitants à la vie lo-

cale, la mairie de Guérande 
met en place un Conseil ci-
toyen. Cette instance, com-
posée de 32 membres, se 
veut paritaire, représentative 
de la diversité de la ville et 
opérationnelle : « Ce Conseil 
citoyen doit permettre la 
consultation la plus large 
sur des projets et théma-
tiques divers et pourra par 
exemple, travailler sur des 
sujets comme l’aménage-
ment de la place du Marché 
au bois ou encore sur les 
différents scénarios étudiés 
dans le cadre du programme 
Petites Villes de Demain. »

Florence Penot-Martineau, 
adjointe au maire en charge 
de la démocratie participa-
tive et de l’animation dans 

les villages et quartiers, in-
dique que l’on retrouvera 32 
personnes, 16 femmes et 16 
hommes, à partir de 11 ans et 
représentant tous les quar-
tiers et villages de la ville : « 
La moitié de cette instance 
sera composée de membres 
désignés pour permettre 
cette juste représentativité 
et l’autre de membres ti-
rés au sort sur les secteurs 
manquants. » Ainsi, les 
conseillers citoyens pour-
ront s’exprimer sur les pro-
jets de la commune, sug-
gérer des projets d’intérêt 
collectif et s’exprimer quant 
au choix des aménagements. 
Les membres du Conseil ci-
toyen devront participer au 
moins trois fois par an aux 
réunions proposées par la 
mairie. Leur mandat, d’une 
durée d’un an, est renouve-
lable deux fois.

La Ville de Guérande met en 
place un Conseil citoyen
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Emmanuel Brahy : l’artisan du solaire photovoltaïque 
en presqu’île

En ces temps d’augmentation incessante 
des tarifs énergétiques, habiter en maison 
individuelle peut s’avérer coûteux, sur-

tout avec des factures d’énergie en constante 
hausse. Dans ce contexte, le virage vers les 
énergies renouvelables est impératif. En tête 
de file de cette révolution verte en presqu’île, 
Emmanuel Brahy, fondateur de B.E.C.E (Brahy 
Eco Construction Électricité), se positionne 
comme l’artisan du solaire. Électricien de 
formation, il a décidé de se spécialiser dans 
l’installation de panneaux photovoltaïques, un 
choix judicieux eu égard au potentiel que re-
cèle la presqu’île, grâce à son taux d’ensoleil-
lement de plus de 2 000 heures par an.

Emmanuel n’est pas un nouveau venu dans 
le secteur. Il s’est lancé durant la première 
vague solaire en France, grâce à une expertise 
aiguisée en électricité et en couverture, et il 

revendique des dizaines d’installations réus-
sies dans la région. Malgré un coup dur lors 
de la suppression des aides étatiques liées 
au solaire, son engagement envers l’énergie 
propre n’a jamais fléchi. Il y a environ une dou-
zaine d’années, il a fondé B.E.C.E qui, tout en 
offrant des services d’électricité générale, se 
concentre majoritairement sur l’énergie so-
laire

Aujourd’hui, B.E.C.E est une vraie PME recon-
nue. Elodie Brahy est au contact des clients, 
avec Charlotte, assistante administrative et 
commerciale, et sept techniciens installateurs 
ont été formés au solaire photovoltaïque. Il 
faut savoir que l’entreprise ne se contente pas 
de monter les panneaux solaires, mais gère 
tout le processus, des procédures administra-
tives à l’installation technique, cela avec une 
assurance complète, incluant la garantie dé-

cennale assurant la tranquillité d’esprit de ses 
clients pour les dix prochaines années.

Faire un pas vers l’autonomie 
énergétique

Avec la recrudescence des coûts énergé-
tiques, B.E.C.E est très sollicitée car beaucoup 
de particuliers et de professionnels veulent 
s’informer sur l’autoconsommation solaire. 
On peut ainsi faire un pas vers l’autonomie 
énergétique, accompagnée d’un contrat de 
revente du surplus à EDF. Elodie et Emmanuel 
précisent qu’ils travaillent aussi pour des arti-
sans et des petites entreprises, par exemple 
des commerces, dont des boulangeries.

Dans un marché saturé où les grandes firmes 
démarchent agressivement les clients, 

La transparence et l’adaptabilité

Emmanuel Brahy prône la transparence 
et l’adaptabilité. Il met en garde contre les 
offres exorbitantes : « Certaines personnes 
signent pour une installation 3 kWc à 15 000 
ou 20000 euros auprès de nos concurrents, 
or il ne faudrait pas que le devis excède 10 
000 euros. Au-delà, c’est de l’arnaque, car 
les amortissements vont monter jusqu’à 15 
ou 20 ans.» Face à cela, son positionnement 
d’artisan du solaire en presqu’île lui permet 
de s’adapter à chaque demande et surtout de 
gérer toute la partie administrative qui peut se 
révéler parfois complexe.

B.E.C.E (Brahy Eco Construction 
Électricité), 68, route de Brézéan 
à Guérande. Tél. 02 79 65 29 31.

La communauté d’agglo-
mération Cap Atlantique 
change d’identité visuelle 

en soulignant que cette nouvelle 
marque « permet, comme le pro-
jet de territoire 2030 présenté 
l’an dernier l’avait promis, d’af-
firmer le positionnement d’une 
agglomération moderne et ré-
solument tournée vers l’avenir. 
» Vincent Loustaunau, directeur 
de la communication de Cap At-
lantique, explique que « le nou-
veau logo marque la présence de 
l’agglomération sur un territoire 
exceptionnel situé entre terres et 
océan et raconte une histoire co-
hérente. Le logo évoque la forme 
d’une agglo délimitée par la Vi-
laine au nord, la Loire au sud, 

et les marais de Brière à l’est et 
l’océan Atlantique à l’ouest. Un 
logo sous forme de A qui rappelle 
l’existence d’une agglo océanique, 
tournée vers l’Atlantique, mais 
aussi une Agglo Administrative 
au service des habitants. Un logo 
qui, en deuxième lecture, rap-
pelle les marais (salants, salés, 
de Brière) qui sont un dénomi-
nateur commun de la culture du 
territoire. Un logo bleu plus fon-
cé qu’auparavant pour rappeler 
l’océan Atlantique et gris/blanc 
faisant référence au sel. Un logo 
qui a une toute nouvelle signature 
géographique faisant référence 
pour plus de lisibilité aux deux 
villes les plus peuplées du terri-
toire, La Baule et Guérande. »

Nouvelle identité visuelle : Cap Atlantique devient CapAtlantique La Baule-Guérande Agglo
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Un ponton équipé de 12 
panneaux solaires permet 
d’alimenter les bateaux 

amarrés sur le port de La Baule 
– Le Pouliguen. C’est une pre-
mière sur la côte Atlantique in-
dique Franck Louvrier, maire de 
La Baule et président du Port de 
La Baule-Le Pouliguen : « L’ob-
jectif de ce ponton, en collabo-
ration avec Bouygues Énergies 
& Services, et d’expérimenter la 
production et la consommation 
d’énergie renouvelable locale 
sur le port de La Baule - Le Pou-
liguen. Cela s’inscrit dans une 
démarche verte voulue par nos 
villes. Si l’expérimentation de ce 
ponton solaire est satisfaisante, 
on peut imaginer une produc-

tion de masse, c’est une innova-
tion technologique qu’il faut fa-
voriser et pousser. » 

Concrètement, « les dalles pho-
tovoltaïques circulables instal-
lées sur le ponton produisent de 
l’électricité à partir des rayons 
du soleil, qui est consommée di-
rectement par les bateaux amar-
rés adjacents sans stockage 
d’énergie. Cette solution favorise 
l’autoconsommation locale en 
donnant une deuxième fonction-
nalité aux espaces de circula-
tion, ce qui évite d’empiéter sur 
l’espace disponible. Le revête-
ment photovoltaïque circulable, 
fixé au sol, protège l’installation 
du vol ou des vents violents. »

Un ponton solaire sur le port de La Baule – Le Pouliguen
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Économie ► La présidente du mouvement ETHIC s’inquiète des 
conséquences de la facturation électronique

Sophie de Menthon : « On 
est dans un délire ! »

Le ministère de l’Économie et des 
Finances a annoncé le report de 
la généralisation de la facturation 

électronique. Initialement, cette obli-
gation – dont l’objectif vise à simplifier 
les procédures déclaratives de TVA et à 
lutter contre la fraude à la TVA – devait 
entrer en vigueur à partir de 2024. Elle 
devait concerner en priorité les grandes 
entreprises (au 1er juillet 2024) puis les 
ETI (au 1er janvier 2025) et les PME et 
micro-entreprises (au 1er janvier 2026). 
La date du report sera définie dans la loi 
de finances 2024. 

On sait que cette facturation élec-
tronique deviendra obligatoire dans 
quelques années, or Sophie de Men-
thon, présidente du mouvement patro-
nal ETHIC, soupçonne l’administration 
de vouloir aller plus loin : « Disposant 
alors des factures de ventes et des fac-
tures d’achats d’une entreprise, com-
binées à l’obligation de transmettre le 
fichier des écritures comptables (le FEC 
dans le jargon fiscal), Bercy pourrait 
établir directement les déclarations 
de TVA (cela est envisagé à terme) et 
même établir le bilan de l’entreprise et 
déterminer son résultat imposable. » 

La Baule+ : La factu-
ration électronique va 
s’imposer aux entre-
prises dans quelques 
années. Vous soulignez 
que les déclarations de 
TVA pourront être ef-
fectuées automatique-
ment par Bercy et que 
même les bilans des en-
treprises seront peut-
être directement établis 
par Bercy demain. Va-
t-on vers la fin des ex-

perts-comptables ?

Sophie de Menthon : 
Je ne le pense pas. L’ex-
pert-comptable murmure 
à l’oreille du chef d’entre-
prise depuis très longtemps. 
Mes experts-comptables ont 
toujours été des conseils. 
C’est beaucoup plus que 
de la simple comptabilité. 
Je n’aurais jamais pu gérer 
mon entreprise sans mon 
expert-comptable. Effective-

ment, ceux qui ne font qu’ali-
gner les colonnes de chiffres 
vont peut-être disparaître. 

Beaucoup de patrons 
de petites entreprises, y 
compris les artisans, ne 
semblent pas encore au 
courant de tout ce qui se 
prépare…

Ils ne sont évidemment pas 
au courant, comme toujours, 
parce que la France négocie 

avec des représentants syn-
dicaux et patronaux à un très 
haut niveau. Ils ont été un 
peu au courant, mais le ME-
DEF a réussi à faire repous-
ser le projet. Or, en France, 
quand on réussit à faire re-
pousser un projet, on ne s’en 
occupe plus et on l’oublie. 
En principe, c’est pour dans 
deux ou trois ans, ce qui 
montre bien que l’on était 
totalement incapable de le 
faire. Il y a énormément de 
choses qui sont en jeu. Il y a 
l’éthique, le danger, la confi-
dentialité, et aussi l’équipe-
ment. Demander à une pe-
tite boîte de deux personnes 
de faire toutes ses déclara-
tions sur une plate-forme 
sans contact humain, c’est 
un enfer. La disparition de la 
relation humaine est un vé-
ritable drame, parce que les 
chefs d’entreprise se sentent 
complètement abandonnés. 
On nous demande de faire 
une déclaration directement 
sur une plate-forme à Ber-
cy. Pour une PME normale, 
cela veut dire qu’elle doit 
déclarer ce qu’elle a encais-
sé, à qui elle a vendu, quels 
sont ses fournisseurs, ses 
dépenses en frais fixes et en 
charges salariales... Donc, 
vous allez pouvoir recons-
tituer toutes les marges des 
entreprises. C’est quand 
même quelque chose de 
très grave car, au-delà de la 
confidentialité, il y a la pos-
sibilité de piratage informa-
tique. Bientôt, l’État va faire 
directement les déclarations 
de TVA, puisqu’il aura tous 
les chiffres. Ne plus être 
maître de ses déclarations 
de TVA, c’est subir une vé-
ritable atteinte à la liberté 
d’entreprendre.
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Prenons l’exemple de la 
vie quotidienne d’une 
petite entreprise face à 
cette obligation de fac-
turation électronique. 
Imaginons un artisan 
qui travaille le samedi 
sur sa comptabilité ou sa 
plaquette commerciale. 
Son ordinateur tombe 
en panne et il va aller en 
acheter un l’après-mi-
di dans un magasin, en 
le payant avec sa carte 
bancaire. Puis il se fera 
rembourser quelques 
jours plus tard. Avec 
l’interdiction de l’usage 
de la facture papier tra-
ditionnelle, cela va être 
une usine à gaz…

Vous avez raison. C’est pour 
cette raison que, dans un 
premier temps, ce n’est pas 

étendu aux fournisseurs. 
Maintenant, où s’arrête le 
fournisseur ? Est-ce l’élec-
tricité ou les commandes de 
papeterie ? Est-ce que l’on va 
étendre le concept de four-
nisseur à la boîte de Kleenex 
que l’on achète pour la col-
lectivité ? D’ailleurs, s’ils ont 
repoussé cette facturation de 
trois ans, c’est parce qu’il y a 
énormément de problèmes 
qui se posent. On va sans 
doute exonérer toutes les pe-
tites dépenses courantes de 
la vie de l’entreprise. Je ne 
vois pas autre chose de pos-
sible.

Nous sommes une Nous sommes une 
start-up nation à start-up nation à 
marges modéréesmarges modérées

Lors de son interven-

tion télévisée le 24 sep-
tembre dernier, Emma-
nuel Macron a lancé 
le concept de « marges 
modérées ». C’est aussi 
un terme qui vous a fait 
sursauter…

C’est amusant, nous 
sommes une start-up nation 
à marges modérées. Qu’est-
ce que la modération ? C’est 
comme l’alcoolisme ? Cela 
dépend de quoi et pendant 
combien de temps ? Est-ce 
qu’il y aura des impôts mo-
dérés ? Cette modération 
est décidée entre l’État et 
les sociétés de pétrole et 
de grande distribution. On 
n’a pas inclus les marques, 
mais les commerces font des 
marges en fonction du prix 
de vente des marques. On 
est dans un délire ! 

Faut-il retrouver un mi-
nistre des Finances qui a 
été garagiste à Loudun? 
Face à des petits pa-
trons et à des artisans, 
il serait réellement en 
mesure de comprendre 
leurs problématiques... 

Nous avons maintenant 
des têtes mal faites, avec de 
bonnes études certes, mais 
avec une idéologie qui est 
un véritable problème en 
France. La capacité d’avoir 
exercé le métier de chef 
d’entreprise est un plus. 
Mais ne nous y trompons 
pas, car nous avons eu des 
ministres qui étaient dans le 
privé et qui se sont mal dé-
brouillés en raison de l’im-
broglio et de la complexité 
administrative et politique. 
En revanche, le mouvement 

ETHIC a proposé au pré-
sident de la République et 
au Premier ministre de créer 
un groupe du bon sens, qui 
ne sera pas médiatisé, per-
sonne n’en parlera, avec, par 
exemple, un patron de boîte 
de dix personnes, un DRH 
et un expert-comptable. 
Chaque fois qu’une décision 
sera prise, le groupe du bon 
sens analysera cela et j’ai 
garanti que tous les pièges 
seraient trouvés en trois 
heures.

Que vous a-t-on répon-
du ?

À Matignon, ils ont pen-
sé que l’on était fou... Cela 
a sérieusement intéressé 
Olivier Dussopt, ministre 
de l’Emploi, et cela a exci-
té la curiosité de Madame 

Macron. J’avais proposé cela 
à Brigitte Macron il y a trois 
ans, car j’y pense depuis 
longtemps. J’en ai reparlé 
récemment et elle m’a dit 
que c’était une bonne idée. 
Cela ne coûte rien, on ne 
paye personne, on s’engage 
à ne rien divulguer. Ce sont 
des gens lambda qui ana-
lysent une usine à gaz qui 
est en train d’être créée : par 
exemple, si l’on avait inter-
rogé 20 petits patrons sur le 
concept de marges négociées 
avec l’État, il y aurait eu de 
nombreuses questions. Est-
ce qu’il y a un barème ? Est-
ce que si l’on ne le fait pas on 
est puni ? C’est la vie.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien. 

COLLECTE, DESTRUCTION ET RECYCLAGE DE VOS ARCHIVES
PROFESSIONNELS ET PARTICULIERS

  Tél. 06 82 94 67 89 - www.classarchiv.fr
Leguignac - HERBIGNAC - classarchivdestruction@gmail.com

. Gain de place dans vos locaux

. Sécurité et confidentialité

. Conseils en matière des délais de détention des archives

. Remise d’un certificat de destruction
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La ligne éditoriale d’Atlantia 
consiste à proposer du diver-
tissement pour toutes les gé-

nérations. Corinne Denuet, directrice 
générale d’Atlantia, insiste sur cet 
équilibre subtil entre « de l’humour, 
du théâtre de boulevard, les chan-
sonniers avec leur dernier spectacle 
« Y’a du Macron à se faire », des 
grandes formations de ballets, no-
tamment Celtic Legends, l’immense 
danseuse étoile Marie-Claude Pie-
tragalla, un clin d’œil à l’année de 
l’Argentine avec  « Buenos Aires De-
sire tango » et, bien sûr, la musique 
classique avec un concert magistral 
pour les Moments Musicaux ainsi 
que, au mois de décembre, le concert 
de l’Harmonie de La Baule. Le dé-
veloppement de connaissances sera 
aussi mis à l’honneur avec les confé-
rences d’histoire de l’art et l’événe-
ment TEDX qui aura pour thème « 
Les turbulences ». On retrouvera 
sur scène de nombreuses vedettes 
comme Francis Huster, Michel Leeb, 
Michèle Bernier, Chantal Ladesou, 
Gérard et Arthur Jugnot, Victoria 
Abril et Lionnel Astier… »

Nicolas Appert, président d’Atlantia, 
confirme l’instauration de nouveaux 
rendez-vous récurrents : « Ce pro-
gramme est étoffé des trois festi-
vals grand public qui ont pris place 
maintenant dans le calendrier de 
notre destination : Le rendez-vous 
des écrivains, « Les voiles de l’hu-
mour » , avec trois têtes d’affiche, 
Tristan Lopin, Marianne James et 
Manu Payet, et, pour 2024, la 10ème 
édition du Festival de cinéma et mu-
sique de films de La Baule. »

Corinne Denuet se montre déjà très 
satisfaite des premiers chiffres de la 
saison 2023-2024 : « La billetterie, 
ouverte depuis le 6 septembre, ren-
contre un franc succès. Ce succès est 
aussi le reflet des facilités de paie-
ment apportées au public : un tarif 
dégressif sur un nombre de pièces 
de théâtre, le règlement possible en 
4 fois sans frais, l’acceptation des 
chèques vacances et la carte-cadeau 
qui permet, autour d’un montant al-
loué, d’offrir le choix de la date et du 
spectacle. »

Corinne Denuet, directrice générale d’Atlantia, avec Linda 
Perrais, responsable de l’accueil du public, et Sarah Marchand, 

responsable de la billetterie.

Sarah Gernigon et Nolwenn Jor-
dahn vont former un binôme de 
choc pour le Raid Fémina Adven-

ture en Guadeloupe, en novembre, au 
nom d’une association contre la mal-
traitance des enfants. Elles vont parti-
ciper à cette course multisports en duo, 
parmi 75 équipes, avec notamment de 
la course à pied, du kayak, de la course 
d’orientation, de la nage, un parcours 
de cordes et même de l’orientation à 
la boussole… Mais au-delà du résultat, 
il s’agira surtout de concourir pour la 

bonne cause. L’équipe des Sneakers 
Bauloises est sponsorisée par leurs en-
treprises respectives, Promocean et le 
Punch in Baule, et chaque équipe doit 
aussi défendre une association : « Nous 
avons choisi l’association Linkiaa, ba-
sée à Saint-Nazaire, qui lutte contre la 
maltraitance des enfants et qui encou-
rage la réinsertion à travers le sport. 
Ce soutien se concrétise par la com-
munication que nous allons faire, à 
travers les réseaux sociaux, car, plus 
l’équipe ira loin dans les équipes, plus 

on entendra parler des associations. 
Nous allons aussi mettre en place une 
cagnotte pour récolter des dons. Nous 
n’avons pas besoin de dons financiers 
pour faire cette course, puisque nous 
sommes sponsorisés par Promocean 
et le Punch In Baule, mais les dons ré-
coltés iront à l’association. » 

Sarah et Nolwenn invitent tous les 
Baulois à suivre leur équipe sur les ré-
seaux sociaux en tapant les Sneakers 
Bauloises.

Sarah Gernigon et Nolwenn Jordahn vont représenter La Baule à la Fémina Adventure Guadeloupe

Nolwenn Jordahn et Sarah Gernigon

Atlantia : du divertissement pour 
toutes les générations
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En septembre 2022, le tableau 
Sainte-Anne en Majesté de la Collé-
giale Saint-Aubin était parti en res-

tauration. Son châssis et sa couche picturale 
avaient été endommagés par sa chute, occa-
sionnée par la rupture de ses fixations mu-
rales corrodées. Après avoir été restauré par 
la restauratrice du patrimoine, Catherine 
Ruel, il retrouve son retable d’origine dans 
la chapelle Sainte-Anne.

Annie Josse, responsable du service Mu-
sée-Ville d’art et d’histoire, rappelle que «ce 
tableau, inscrit au titre des Monuments 

Historiques, est l’œuvre du peintre et vi-
trailliste nantais Antoine Meuret (1817-
1896), réalisée en 1866. La mère de la 
Vierge Marie y est représentée assise sur 
un trône, dans une posture dite en majes-
té, entouré par quatre anges, messagers de 
Dieu. Elle tient en sa main un lys blanc que 
l’iconographie chrétienne lui donne tradi-
tionnellement pour attribut. Son culte au 
sein de la Collégiale n’est pas sans rappe-
ler l’importance de son patronage pour la 
Bretagne. La position frontale du person-
nage principale et le fond d’or évoquent les 
icônes byzantines. »

Guérande: le tableau Sainte-Anne en 
Majesté restauré
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Immobilier ► Le Groupe Giboire lance à La Baule son premier projet hôtelier

Michel Giboire: 
« La Baule est 
probablement le 
meilleur marché de 
Bretagne. »

Le Groupe Giboire vient de poser la première 
pierre de Canopée, une nouvelle résidence si-
tuée au cœur de La Baule et composée de 48 

logements sur deux bâtiments. Cette résidence sera 
accompagnée du premier projet hôtelier du groupe. 
Baptisé « Les Cimes Bleues », ce futur hôtel 4 étoiles 
de 100 chambres, avec un restaurant et un spa, illustre 
le développement de l’activité hôtelière du Groupe Gi-
boire. Michel Giboire, président du Groupe Giboire, 
répond aux questions de La Baule+.

La Baule+ : Vous avez dû 
patienter pratiquement 
quinze ans avant de pou-
voir poser la première 
pierre de votre nouveau 
projet. Cela vous amène-
t-il à réfléchir sur le 
poids des contraintes et 
des normes dans notre 
pays ?
 
Michel Giboire : On est 
obligé de faire avec. Et c’est 
malheureusement le cas 
sur de nombreux projets. 
Lorsque l’on est en zone 
tendue, il n’y a pas d’appel 
possible sur les procédures. 
Comme ce projet est majori-

tairement un hôtel, il y a eu 
une première instance. Puis 
la Cour d’appel, le Conseil 
d’État, la Cour de renvoi.... 
Ce qui représente plus de 
cinq ans de procédure.
 
Cela signifie-t-il qu’il est 
beaucoup plus difficile 
d’entreprendre quand 
on est indépendant au-
jourd’hui ?
 
Oui. Si nous avons mis 
quinze ans pour sortir l’opé-
ration des Roches Rouges, 
il y a eu heureusement 
d’autres opérations où nous 
n’avons pas de recours. Par-

fois, il peut s’écouler trois 
ans et demi entre le moment 
où l’on trouve le terrain et 
celui où l’on livre les appar-
tements. Lorsque les choses 
s’embrayent mal, cela peut 
durer très longtemps.
 
Pourquoi avez-vous dé-
cidé de vous lancer dans 
le métier de l’hôtellerie ?
 
C’est un choix qui a été fait 
par Olivier Biancarelli et mon 
fils François. L’idée est de 
maîtriser les usages de ce que 
l’on construit. Nous le fai-
sons déjà dans le domaine de 
l’habitation et nous venons 
de créer une filiale de syndic 
de copropriété qui gérera 100 
% de nos immeubles, pour 
garantir la pérennité des 
ouvrages vis-à-vis des élus, 
comme des copropriétaires. 
Nous avons créé un pôle dé-
dié au coworking et mainte-
nant c’est un pôle hôtellerie. 
Nous avons quelques pro-
jets d’hôtels, nous sommes 
promoteurs, nous sommes 
investisseurs, nous restons 
propriétaires et nous allons 
aussi exploiter directement 
les hôtels avec nos propres 
collaborateurs. Nous aurons 
donc des logements avec un 
hôtel. Les copropriétaires 
vont pouvoir bénéficier des 
services de l’hôtel, notam-
ment du spa et du restaurant, 
avec même la possibilité de 
commander le room service. 
C’est un plus pour les appar-
tements, mais c’est aussi un 
plus pour l’hôtel. L’hôtel de 
La Baule sera ouvert à l’an-
née, avec des salles de sémi-
naires. Tout cela pour attirer 
une clientèle diversifiée tout 
au long de l’année.
 
Comment vous organi-
sez-vous dans l’appren-
tissage de ce nouveau 
métier ?
 

Nous recrutons actuelle-
ment un directeur du pôle 
hôtelier et il sera en charge 
de mettre cela en œuvre avec 
nos équipes.
 
Quel attachement 
éprouvez-vous à l’égard 
de La Baule et la 
Presqu’île ?
 
Nous sommes Bretons. La 
Baule reste La Baule, j’aime 
cette station et ce côté chic. 
Cette image colle bien avec 
tous nos produits. Nos im-
meubles s’inscrivent bien 
dans le paysage baulois. 
Nous avons une clientèle as-
sez haut de gamme, ce qui 
correspond à nos opérations. 
Donc, j’ai beaucoup de plaisir 
à être à La Baule. C’est pro-
bablement le meilleur mar-
ché de Bretagne en termes 
de valeur, car c’est là que les 
biens sont les plus chers.
 
Où en êtes-vous de votre 
projet d’hôtel dans le 
golfe du Morbihan ?
 

Malheureusement, c’est un 
peu comme celui des Roches 
Rouges et nous sommes de-
vant le Conseil d’État. Donc, 
pour le moment, le projet est 
bloqué. Nous attendons les 
décisions de justice. Quand 
on a monté le dossier, c’était 
un coup de foudre. C’est 
un lieu exceptionnel. Nous 
avons été aidés par tous les 
services de l’État et nous 
avons respecté à la lettre 
toutes les règles. Mais cela 
ne nous a pas empêchés de 
perdre devant les tribunaux. 
Donc, il y a un vrai problème 
de justice, ou d’interpréta-
tion, parce qu’il n’est pas pos-
sible de travailler pendant 
des années, en dépensant des 
centaines de milliers d’euros 
en études, pour se faire reto-
quer ensuite devant les tribu-
naux, alors que nous avons 
respecté à la virgule près tout 
ce que l’on nous a demandé 
de faire.
 
Les racines du groupe 
sont en Bretagne : com-
ment vous dévelop-

pez-vous en France ?
 
L’entreprise vient de fêter 
ses cent ans. Nous restons 
très attachés à la province. 
Le siège est à Rennes, mais 
nous construisons en Île-
de-France, en Aquitaine, en 
PACA et en Rhône-Alpes. 
C’est une étape qui est 
franchie, grâce à l’arrivée 
d’une nouvelle génération: 
Olivier Biancarelli et mon 
fils François. Je trouve cela 
très bien. Nous sommes une 
entreprise familiale, nous 
voulons rester une PME de 
province et nous choisissons 
vraiment nos opérations. Si 
l’on ne s’entendait pas avec 
la mairie de La Baule, on 
ne serait pas à La Baule! Si 
nous sommes mal accueillis 
par une ville, nous ne tra-
vaillons pas avec elle. Quand 
on dit quelque chose, on le 
respecte. Nous avons été 
soutenus, la ville ne nous 
a jamais lâchés et c’est très 
important pour nous.
Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

François Giboire, Michel Giboire, Franck Lovrier et Olivier Biancarelli
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Bocca Sunset : le spot décontracté et familial sur la 
plage de Pornichet

Reprendre un restaurant mythique 
comme La Signature, sur la plage de 
Pornichet, était un défi complexe, qui a 

brillamment été relevé par Panorama Group. 
Une équipe de trois associés, qui ont su af-
fronter ce challenge. Leur ambition ? Appor-
ter une touche méditerranéenne, sans trahir 
l’âme de l’établissement. Le nouveau nom, 
Bocca Sunset, reprend d’ailleurs certains 
codes de deux restaurants qu’ils tiennent 
déjà à Nice. Mais cette nouvelle localisation 
n’est pas un hasard. En effet, Jean-François 
Monfort, directeur général de Panorama 
Group, avait une vraie légitimité à venir s’ins-
taller sur la baie : « Je suis Guérandais et j’ai 
fait toutes mes études sur la Presqu’île. J’ai 
démarré à 18 ans aux Canetons à La Baule. 
Je suis un enfant du pays », explique-t-il fiè-

rement. Du reste, Panorama Group est loin 
d’être une multinationale. C’est une entre-
prise tournée vers le local, dirigée par trois 
copains, passionnés de restauration, qui ont 
développé un concept atypique.

Faire travailler 
les producteurs locaux

Bocca, c’est l’esprit d’une cuisine méditer-
ranéenne de partage : « Dans le sud de la 
France, on travaille cette cuisine méditerra-
néenne à 100%. En revanche, ici, on privi-
légie les produits de proximité comme les 
langoustines du Croisic, les huîtres de l’Ile-
aux-Moines ou les fruits de Patrick Séché, 
car nous voulons faire travailler les produc-

teurs locaux. » La cave à vins est également 
élaborée par des œnologues déjà reconnus 
localement. Parmi eux, Stanislas Collin, mar-
chand de vins à La Baule, Vino Vini à Gué-
rande, ou la cave à vins nantaise Pinard.

Un restaurant comme à la maison

Depuis la réouverture intervenue en avril der-
nier, la carte a été réinventée, sans perdre 
ses classiques, avec un nouveau grand choix 
de tapas et d’innovants plats signatures. 
Carpaccio de bar, poulpe à la Gallega, pièces 
de viande cuite au charbon de bois...De quoi 
ravir vos papilles. Sans oublier que les pâtis-
series sont également faites maison.

Jean-François Monfort souligne que l’esprit 

Bocca, c’est d’abord la décontraction. Un 
lieu où l’on se sent bien, comme à la maison, 
et où l’on partage ses plats. « Nous sommes 
ouverts dès 10h du matin jusqu’à 22h30, 
comme dans une maison de vacances ou-
verte à l’année, hors du temps, où l’on laisse 
de côté ses préoccupations quotidiennes…», 
confie-t-il.  Ce restaurant occupe une place 
particulière dans son cœur, car c’est celui de 
sa région, et il l’a conçu comme le spot dé-
contracté, qu’il aimerait fréquenter comme 
client.

Bocca Sunset, face au 138 
boulevard des Océanides, sur la 

plage de Pornichet. 
Tél. 02 40 61 29 29.

Jean-François Monfort, directeur général de Panorama Group, et Baptiste Daubé, directeur du Bocca Sunset

C’est une première à La 
Baule : un promoteur 
immobilier se lance 

dans l’hôtellerie de luxe. 
Le futur hôtel « Les Cimes 
Bleues » s’inscrit dans le pro-
longement de la future rési-

dence Canopée et constituera 
le point de départ du déve-
loppement du groupe dans 
l’hôtellerie. François Giboire, 
directeur général, revient 
sur la genèse de ce projet : 
« Nous avons réfléchi à des 

métiers qui étaient complé-
mentaires du nôtre, en allant 
vers des métiers d’exploita-
tion qui viennent servir le 
métier de promoteur. Nous 
avons ouvert des espaces 
de coworking et nous avons 

Comprendre la démarche du Groupe Giboire dans l’hôtellerie
décidé d’aller vers l’hôtelle-
rie. C’est un métier que nous 
ne connaissons pas, qui est 
évidemment risqué, comme 
tout nouveau projet. Alors, 
nous nous faisons accom-
pagner par des partenaires 
de grande qualité. C’est Do-
rothée Delaye qui a fait le 
design de l’hôtel. Elle fait de 
très belles réalisations et le 
concept du restaurant est 
imaginé par le groupe Paris 
Society Consulting. Ils ont de 
très beaux restaurants à Pa-
ris ou à Courchevel et ils ont 
une branche de conseil, ce 
qui nous permettra de créer 
une ambiance spécifique et 
une carte, avec l’idée de la 
faire vivre toute l’année. » 

Olivier Biancarelli, direc-
teur général, ajoute : «Nous 
voulons que ce soit un 
lieu ouvert aux Baulois et 
toute l’année. Chaque fois, 
nous voulons être ancrés 
sur le territoire. Ce sera 
la même chose dans nos 
autres projets, y compris 
dans les Alpes-Maritimes 
et en montagne. Ce sera 
systématiquement quelque 
chose d’unique. Nous créons 
vraiment des lieux de vie. 
Cela fait écho à notre rai-
son d’être, qui est d’aller 
jusqu’au bout des rêves 
de celles et ceux qui nous 
confient leur lieu de vie. » 

François Giboire souligne 

aborder ce métier avec 
un œil nouveau : « Nous 
sommes beaucoup plus 
libres, puisque nous par-
tons d’une feuille blanche. 
Nous cherchons à faire des 
hôtels de destination. Déjà, 
dans nos immeubles, nous 
apportons une touche quali-
tative spécifique que l’on ne 
retrouve pas ailleurs et nous 
voulons faire la même chose 
sur l’hôtellerie. Nous évitons 
donc tout ce qui est fran-
chise et tout ce qui est très 
standardisé. On sera vrai-
ment dans un esprit sport 
chic, car cela correspond à 
l’image de La Baule. »

François Giboire et Olivier Biancarelli
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Le port de Piriac fête les 20 
ans de son bassin à flot, 
c’est l’occasion de revenir 

sur l’histoire de cet aménage-
ment. Le port de Piriac-sur-Mer 
connaît une première phase 
d’aménagement en 1997, avec la 
transformation d’une partie du 
port d’échouage en bassin à flot 
doté de 540 places. Les enroche-
ments sont alors renforcés afin 
d’abriter le plan d’eau, le bassin 
est creusé et une porte basculante 
est installée à la sortie du bassin 
à flot. Le succès de cette première 
transformation et l’intégration 
réussie de cet aménagement 
dans la petite cité de caractère 
de Piriac-sur-Mer ont incité la 
Chambre de Commerce et d’In-

dustrie à agrandir en 2003-2004 
le bassin à flot sur l’ensemble de 
l’espace portuaire piriacais.
 
Après plus d’un an de travaux 
(dépose et construction d’un nou-
veau mur de retenue, maintien 
de la porte basculante, creuse-
ment) la superficie du plan d’eau 
est passée de 20 000m² à 53 000 
m² de surface totale. Cet agran-
dissement permet d’accueillir 
280 places supplémentaires sur 
quatre nouveaux pontons afin de 
répondre à la demande croissante 
d’emplacements pour les plai-
sanciers, portant ainsi la capacité 
d’accueil à 820 places.
 
Jean-Louis Delhumeau, ancien 

maire de Piriac-sur-Mer, sou-
ligne que « ce port, c’est le centre-
même de la commune. Il a permis 
de développer l’activité des com-
merces locaux et une zone d’acti-
vités pour répondre aux besoins 
des plaisanciers. Si Piriac-sur-
Mer accueille aujourd’hui 40 000 
personnes l’été, c’est en grande 
partie grâce au port ». Propriété 
du Syndicat Mixte des Ports de 
Loire-Atlantique et exploité par 
Loire-Atlantique Nautisme, le 
Port de Piriac-sur-Mer s’affiche 
comme le premier port d’escale de 
Loire-Atlantique avec 850 places, 
et 4500 bateaux accueillis chaque 
année, pour 7 500 à 8 000 nui-
tées. Le port génère annuellement 
8 M€ de retombées économiques.

Loire-Atlantique Nautisme fête les 20 ans du bassin à flot du port de Piriac

C’est un nouveau grand 
projet qui vient d’être 
annoncé par la ville 

de Pornichet. Le conseil mu-
nicipal de Pornichet a ap-
prouvé le projet de collecte 
de dons par la Fondation du 
Patrimoine pour la recons-
truction d’une passerelle 
piétonne reliant le môle his-
torique du port d’échouage 
afin de faire revivre « l’un 
des éléments patrimoniaux 
fondateurs de l’identité de 
Pornichet, un siècle après sa 
construction. »
 
La ville revient sur l’histoire 
de cet édifice : « C’est en 1923 
que débuta la construction 
de la jetée, plus communé-
ment appelée « vieux môle 
». L’idée, alors, n’était pas 
nouvelle car dès 1908, la 

municipalité de la jeune 
commune de Pornichet sou-
haitait protéger les canots 
de plaisance qui se mêlaient 
aux barques de pêche, ces 
derniers étant obligés de se 
réfugier au Pouliguen les 
jours de mauvais temps. 
L’ouvrage de 179 mètres, 
prolongé par une passe-
relle de 100 mètres qui fera 
la fierté des habitants, fut 
inauguré en juillet 1924. 
Or, quelques mois plus tard, 
une grande partie du plate-
lage et du garde-corps fut 
détruite suite à des tempêtes 
exceptionnelles, nécessitant 
de nouveaux travaux pour 
renforcer le cheminement 
piéton, au bord duquel, très 
rapidement, des carrelets 
seront installés. Les travaux 
de consolidation s’achève-

ront en 1925. Dès lors, la 
jetée ne subira plus aucune 
modification majeure, si 
ce n’est sa plate-forme qui 
sera détruite en 1976, afin 
de permettre le tracé de la 
route menant au nouveau 
port de plaisance qui sera 
inauguré en 1978. » 

Installer des Installer des 
pêcheries légèrespêcheries légères
 
En 2010, « la municipa-
lité de l’époque avait été 
contrainte de démolir cet 
ouvrage, vieux de 85 ans, 
définitivement fragilisé par 
la tempête Xynthia. Au-
jourd’hui, à l’occasion du 
centenaire de cet édifice em-
blématique, la ville compte 
redonner vie à cet édifice 

qui marquait, alors, l’accès 
au littoral de Pornichet, et 
par là même, la vocation 
balnéaire et de plaisance 
de la commune. Des études 
préliminaires ont donc été 
réalisées pour s’assurer de 
la faisabilité du projet et 
esquisser les différents sce-
narii possibles. Celui rete-
nu à l’unanimité prévoit la 
construction d’une passe-
relle d’une longueur de 106 
mètres et d’une largeur de 3 
mètres, recouverte d’un pla-
telage bois, qui partira de la 
terrasse située juste avant 
le viaduc du port pour re-
joindre le môle, en suivant 
une courbe. Quelques es-
paces en surplomb ponc-
tueront cette promenade 
pour prendre le temps de 
la contemplation. Une ré-

flexion est en cours sur la 
possibilité d’installer des 
pêcheries légères de type 
carrelet. Le montant total 
des travaux est estimé, au-
jourd’hui, à 1,3 million d’€ 
HT. »
 

Un appel Un appel 
sera lancé sera lancé 
prochainement aux prochainement aux 
donateursdonateurs

Pour financer cette passe-
relle, un appel sera lancé 
prochainement aux dona-
teurs grâce à l’accompagne-
ment de la Fondation du 
Patrimoine. L’intérêt pour 
le donateur est multiple : 
il participe activement à la 
valorisation du patrimoine 

de son choix, en ayant l’as-
surance que les dons soient 
reversés après contrôle de 
la bonne réalisation des tra-
vaux. En retour, il bénéficie 
d’une réduction d’impôt : 
-66 % sur l’impôt sur le re-
venu, -75 % sur l’impôt sur 
la fortune immobilière, et 
-60 % sur l’impôt sur les so-
ciétés. La souscription sera 
lancée d’ici la fin de cette 
année. Pour mener à bien ce 
projet, la Ville pourra, éga-
lement, compter sur le sou-
tien de l’Association pour 
la Préservation du site et la 
Valorisation du Patrimoine 
de Pornichet (APSVP), qui 
défend l’intérêt patrimonial 
du projet. Cette passerelle 
devrait être ouverte au pu-
blic en 2025.

La ville de Pornichet va créer une passerelle sur le port d’échouage
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La Baule Audition présente deux évolutions 
technologiques majeures

Les nuisances sonores 
impactent de 

nombreux actifs

Florelle Cormier, audio-
prothésiste diplômée 
d’État et fondatrice de 

La Baule Audition, a ouvert 
son cabinet l’année der-
nière dans la galerie com-
merciale du Carrefour des 

Salines. Dès le départ, elle 
s’était fixé pour objectif de 
démocratiser l’image de 
l’audioprothèse « car cela 
concerne tout le monde, 
toutes les générations, de 
très nombreux métiers… » 
En un an, La Baule Audition 
a su fidéliser une clientèle 
beaucoup plus large que 
l’on pourrait penser, car 
les nuisances sonores im-

pactent de nombreux actifs 
: « Cela concerne des pa-
ludiers, en raison du vent, 
des ouvriers, mais aussi 
des professeurs ou des 
commerçants. On n’ima-
gine pas le nombre de per-
sonnes qui travaillent dans 
un environnement sonore 
élevé ! »

Un casque qui permet 
à la personne 

d’essayer des appa-
reils dans des 

environnements 
variés

Florelle a fait le choix de 
proposer les technologies 
les plus pointues, comme le 
vidéotoscope, un appareil 

qui permet d’effectuer des 
examens visuels du conduit 
auditif à travers l’observa-
tion des parois de l’oreille ex-
terne et de la membrane du 
tympan. Elle travaille avec la 
méthode in vivo qui consiste 
à placer une sonde dans le 
conduit auditif pour analyser 
la fréquence de résonance 
propre à chaque personne. 
Le réglage est ainsi plus pré-
cis. Florelle nous annonce 
une nouveauté à travers l’ac-
quisition de l’Hearlive. C’est 
une exclusivité La Baule Au-
dition. Il s’agit d’un casque 
qui permet à la personne 
d’essayer des appareils dans 
des environnements variés 
: « Je connecte ce casque à 
des appareils de différentes 
gammes et l’on peut tester 
des ambiances de notre vie 
quotidienne, comme regar-
der la télévision ou se retrou-
ver dans une salle de restau-
rant bruyante. L’utilisateur 
peut ainsi constater les ren-
dus d’un appareil d’entrée 
de gamme, milieu de gamme 
ou haut de gamme. Cela lui 
permet donc de comparer la 
qualité sonore instantané-
ment. » C’est là aussi une ex-
clusivité et La Baule Audition 
propose une démonstration 
gratuite de l’Hearlive.

Cette nouvelle 
gamme Signia Silk IX 

constitue une 
révolution

Autre nouveauté : l’arrivée 
de la gamme Signia Silk IX. 
Florelle souligne que cet ap-
pareil constitue une réelle 

innovation : « C’est l’aide 
auditive la plus compacte 
au monde. Elle est presque 
invisible et elle est rechar-
geable. Le design permet 
à l’utilisateur de dissimuler 
effectivement son aide au-
ditive. Sur le plan techno-
logique, l’appareil est basé 
sur un nouveau processeur 
permettant l’analyse de 192 
000 données par seconde 
et un traitement mis à jour 
1 000 fois par seconde. Ain-
si, le traitement différencié 
du signal utile et du signal 
ambiant permet d’augmen-
ter le contraste entre la voix 
et l’environnement sonore, 
et surtout un suivi précis 
de la parole dans l’espace. 
» La technologie évolue en 
permanence car l’audition 
est vraiment devenue un 
problème de santé publique. 
Cette nouvelle gamme Si-
gnia Silk IX constitue une 
révolution. Florelle sait 
s’adapter à toutes les de-
mandes, y compris les plus 
pointues, comme le réglage 
des implants chirurgicaux. 
La Baule Audition propose le 
100 % santé, des appareils 
auditifs sans reste à charge, 
mais aussi des appareils 
haut de gamme et de toutes 
marques.

La Baule Audition, 
Carrefour Market, 

Centre commercial 
des Salines, 44350, 

Guérande. 
Tél. 02 40 60 73 18. 

Courriel : 
labauleaudition@gmail.com

Serge Betsen est invité par le 
Rotary Pornichet Saint-Na-
zaire Atlantique, en colla-

boration avec le Rotary Club de 
La Baule, pour animer une confé-
rence pour les passionnés de rug-
by de la région. Il reviendra sur 
sa découverte du ballon ovale au 
Cameroun qui l’a amené à être 
sélectionné 63 fois en Équipe de 
France et à fonder l’association 
Serge Betsen Academy. L’asso-
ciation Serge Betsen Academy 
(SBA), c’est près de 20 ans d’aide 
aux enfants défavorisés du Came-
roun autour du triptyque gagnant: 
Éducation – Santé – Rugby, et 3 
ans de soutien au Mali. L’associa-
tion est née d’une rencontre entre 
Serge Betsen, légende du rugby 
français et son pays d’origine, le 
Cameroun. Ce sont toujours de 
belles rencontres qui nourrissent 
l’association et la font rayonner 
dans diverses villes du monde. 
 
Si en 2004, l’objectif de l’associa-
tion était de populariser le rugby 
au Cameroun, ce dernier a très vite 
été utilisé comme un vecteur d’in-
tégration sociale pour offrir une 
éducation de qualité et des soins 
essentiels aux enfants les plus 
démunis. La priorité de l’asso-
ciation est de créer un cercle ver-
tueux d’aide au développement et 
d’œuvrer au bien-être des enfants. 

Au total, en près de 20 ans, près 
de 9 000 enfants ont été soutenus 
dans les 6 centres de l’association. 
 
Notons que les bénéfices de l’évé-
nement seront intégralement re-
versés au Projet Grands Frère & 
Sœur de la Serge Betsen Academy. 
L’argent collecté servira à financer 
les études d’un ou plusieurs de nos 
jeunes reçus cette année au pres-
tigieux institut de l’Ucac-Icam au 
Cameroun. C’est la première fois 
cette année, que la SBA est en me-
sure d’aider un total de 6 jeunes 
dans leurs études supérieures et 
l’association en est très fière. Le 
Rotary souligne que « le soutien 
des Baulois sera déterminant 
pour permettre à ces jeunes mé-
ritants de suivre les études dont 
ils rêvent, études qui auront un 
impact énorme sur leur avenir. » 
 
Pratique : Conférence de 
Serge Betsen mercredi 11 
octobre à 18h, Salle des Flo-
ralies à La Baule. L’entrée à 
l’événement est libre et gra-
tuite, mais les participants 
sont invités à faire un don 
à la Serge Betsen Academy 
(SBA).
Les réservations pour la 
conférence sont possibles : 
rcpornichetstnazaireatlan-
tique@gmail.com

Une légende du rugby à La Baule : conférence de 
Serge Betsen le 11 octobre

Presqu’île : une enquête 
publique sur les besoins en 

matière de santé 

Jusqu’au 5 novembre, Cap Atlantique, en collabora-
tion avec l’Agence régionale de santé (ARS), lance 
une enquête auprès des habitants de la presqu’île 

de Guérande afin de connaître leurs attentes et leurs 
préoccupations en matière de santé et d’accès aux soins. 
L’objectif est de réduire les inégalités sociales, environ-
nementales et territoriales en matière de santé et d’ac-
compagner les habitants pour une meilleure prise en 
compte de leurs problématiques. 
Tout habitant est invité à donner son avis en répondant 
à un questionnaire sur des sujets tels que la qualité de 
l’air et du logement, l’alimentation, l’activité physique, le 
sommeil, les écrans, les relations sociales, les conditions 
de travail, la prévention, l’accès aux soins… 
Le questionnaire peut directement être rempli en ligne 
sur le site Internet de l’agglomération, mais également 
sous format papier dans les différents points d’accueil du 
public des communes du territoire.

2 mois de travaux pour le 
renouvellement du réseau d’eau 

potable à La Turballe

CapAtlantique La Baule-Guérande Agglo entre-
prend des travaux de renouvellement du réseau 
d’eau potable, sur la route départementale 99 

(Guérande-La Turballe), jusqu’au 8 décembre 2023. 
Cette opération a pour but de renouveler 800 mètres de 
canalisations d’eau potable devenues trop vétustes. Du-
rant cette période, une circulation alternée sera mise en 
place. Les transports scolaires et lignes régulières seront 
assurés normalement, ainsi que la collecte des ordures 
ménagères.
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Un dîner exceptionnel à 
l’Océarium du Croisic le 31 
octobre, c’est la nouveauté 

de l’édition 2023 de Saveurs d’oc-
tobre. Les chefs Éric Guérin et Ju-
lien Baradel ont choisi ce lieu car, 
expliquent-ils: « On s’est dit qu’un 
dîner avec vue sur une centaine de 
raies serait encore mieux ! L’Océa-
rium du Croisic nous ouvre donc gé-
néreusement ses portes à cette occa-
sion. Le dîner se veut sur le thème de 
la mer avec des produits des côtes, 
cuisinés directement sur le site de 
l’Océarium. » 
Ainsi, les chefs nous promettent une 
« véritable expérience à part en-
tière» avec « des mets d’une qualité 
et d’une fraîcheur exceptionnelle », 
tout en étant bercés par le doux bal 
des raies qui seront leurs hôtes pour 

Delphine Derouet, directrice de l’Office de tourisme intercommunal, Felix Rigaud, directeur adjoint du restaurant La Mare 
aux Oiseaux, Éric Guérin, Jean-Marie et Valérie Pédron, des Jardins de la Mer, et Nadine et Stéphane Auffret, directeurs de 

l’Océarium du Croisic.

la soirée. Jean-Marie Pédron, des 
Jardins de la Mer au Croisic, fourni-
ra des algues pour ce dîner, et Domi-
nique Hervy, pêcheur à La Turballe, 
parlera poissons et crustacés.
Comme chaque année, l’office de 
tourisme La Baule Presqu’île de 

Guérande propose de nombreuses 
animations pour les gourmands. 
Les évènements phares tels que les 
démonstrations culinaires au cours 
desquelles les chefs révèlent les as-
tuces et les secrets de certaines re-
cettes figurent bien entendu au pro-

gramme, accompagnés par les repas 
mystères, les visites, les balades et de 
nombreux temps forts autour de la 
gastronomie.

Saveurs d’octobre, jusqu’au 
31 octobre. Programme sur 

www.labaule-guerande.com. 
Dîner des saveurs de l’Océan, 
mardi 31 octobre, 20 h, 
Océarium du Croisic. Tarif : 
130 €, infos et réservations : 
02 40 24 34 44.

Saveurs d’octobre : la gastronomie à l’honneur
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Énergie ► La troisième guerre mondiale a déjà commencé

Fabien Bouglé : « La 
plupart des associations 
écologistes antinucléaires 
sont de véritables 
mercenaires qui font des 
opérations de guerre 
informationnelle. »

La Russie tente depuis des années 
d’affaiblir la puissance nucléaire 
française en finançant des orga-

nisations écologistes, notamment via 
l’Allemagne, afin de nous rendre dé-
pendants de son gaz. Du côté des États-
Unis, ce n’est pas mieux. Tout est fait 
pour affaiblir l’Europe, notamment en 
coupant ses liens avec la Russie, pour la 
rendre tributaire du gaz de schiste…

La troisième guerre mondiale est une 
guerre de l’énergie. Selon Fabien Bou-

glé, expert en politique énergétique, ce 
conflit a débuté avec le sabotage des ga-
zoducs Nord Stream, reliant la Russie à 
l’Allemagne. Fabien Bouglé a publié en 
2021 « Nucléaire, les vérités cachées » 
et en 2019, « Éoliennes, la face noire de 
la transition écologique ». Il est l’auteur 
de nombreuses études et tribunes sur le 
sujet.

« Guerre de l’énergie : Au cœur du nou-
veau conflit mondial » de Fabien Bouglé 
est publié aux Éditions du Rocher.

La Baule + : Vous re-
constituez un puzzle qui 
couvre plusieurs décen-
nies, sur ce que l’on ap-
pelle la guerre de l’éner-
gie, en expliquant que 
nous sommes arrivés à 
un moment clé de notre 
civilisation. Commen-
çons par un sujet plus 
général : si l’on manque 
d’énergie, on meurt…
 
Fabien Bouglé : Exacte-
ment. Je dis que l’énergie, 
c’est le sang de la société. 
Nos économies sont totale-
ment dépendantes du sang 
social que constitue l’éner-
gie. Sans énergie, un pays 
se meurt. Cela renvoie à 
la problématique de la dé-
croissance, puisque certains 
voudraient nous faire croire 
qu’en arrêtant de consom-
mer de l’énergie, en faisant 
de la sobriété, en allant 
vers la fin de l’abondance, 
on va s’en sortir. De nom-
breuses études économiques 
prouvent que le développe-
ment d’un pays dépend de 
sa capacité à consommer de 
l’énergie. 

La fin de la La fin de la 
vassalisation vassalisation 
de l’Europe par de l’Europe par 
Vladimir Poutine Vladimir Poutine 
et le début de la et le début de la 
vassalisation de vassalisation de 
l’Europe par les l’Europe par les 
États-UnisÉtats-Unis
 
Les pays qui gagne-
ront cette guerre mon-
diale de l’énergie sont 
ceux qui domineront au 
cours des prochaines 
décennies. Vous faites 
commencer cette guerre 

avec le sabotage des ga-
zoducs Nord Stream 1 et 
2. Pourquoi ce choix ?
 
Nord Stream 1 et 2 sont 
deux gazoducs qui relient 
la Russie à l’Allemagne, 
par la mer Baltique. C’est 
une voie de contournement 
des gazoducs historiques 
qui passent par la Pologne 
et l’Ukraine. Cela permet-
tait à l’Allemagne d’avoir 
une voie de distribution di-
recte. Ces gazoducs ont une 
importance considérable, 
puisqu’ils fournissaient 25% 
de la consommation en gaz 
de l’Union européenne. Cela 
assurait la vassalisation de 
l’Union européenne par la 
Russie. Pendant vingt ans, 
Gérard Schröder a pactisé 
avec Vladimir Poutine pour 
développer ces gazoducs, 
parce que l’Allemagne vou-
lait être le hub de la distribu-
tion du gaz en Europe. Nous 
avons besoin de gaz pour 
suppléer le défaut de vent 
ou de soleil. L’Allemagne a 
compris qu’en développant 
ce système, elle assure une 
totale maîtrise politique de 
l’Union européenne. Cela a 
bien failli marcher. En face, 
les États-Unis voient d’un 
très mauvais œil le dévelop-
pement de Nord Stream 2. 
Ils acceptent encore Nord 
Stream 1, mais avec Nord 
Stream 2, l’Ukraine va 
être contournée et ils vont 
perdre la maîtrise du pas-
sage du gaz entre la Russie 
et l’Europe. Donc, l’Europe 
devenait complètement dé-
pendante de la Russie avec 
Nord Stream 2. Les États-
Unis n’acceptent pas cette 
relation et ils montent tout 
un arsenal juridique pour 
empêcher le déploiement de 
Nord Stream avec un em-
bargo juridique, et même 

des lois extraterritoriales. 
Il ne faut pas oublier que 
l’Amérique a fait une loi ex-
traterritoriale sur la sécurité 
énergétique de l’Europe ! De 
quel droit les États-Unis se 
permettent-ils de légiférer 
sur notre sécurité énergé-
tique ? Joe Biden, au début 
de l’année 2022, a préci-
sé dans une conférence de 
presse que dans l’hypothèse 
où la Russie envahirait 
l’Ukraine, il n’y aurait plus 
de Nord Stream. Il a même 
répondu à un journaliste : 
« Je peux vous assurer que 
nous le ferons. » La question 
de savoir qui a saboté Nord 
Stream est toujours en sus-
pens. C’est un acte particu-
lièrement méticuleux, parce 
qu’il faut aller à 80 mètres 
de profondeur, avec des spé-
cialistes. Cela exprime la fin 
de la vassalisation de l’Eu-
rope par Vladimir Poutine et 
le début de la vassalisation 
de l’Europe par les États-
Unis. 

Ce sont les Ce sont les 
magnats du magnats du 
pétrole qui pétrole qui 
financent la financent la 
plupart des plupart des 
organisations organisations 
antinucléairesantinucléaires

Vous évoquez la guerre 
de l’information et de la 
communication, qui a 
été préparée il y a bien 
longtemps par la mani-
pulation des cerveaux, 
avec la baisse de la re-
cherche dans le domaine 
des énergies fossiles et 
le développement des 
énergies vertes et inter-
mittentes…
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La Russie est indépendante 
énergétiquement depuis 
des années. Il y a dix ans, 
les États-Unis devaient en-
core importer 30 % de leur 
consommation. Grâce à l’ac-
tion de Barack Obama et de 
Donald Trump, les États-
Unis ont fortement dévelop-
pé des capacités d’extraction 
de gaz de schiste, et surtout 
de gaz naturel liquéfié. Pour 
1 mètre cube de gaz liquéfié, 
vous avez l’équivalent de 
600 mètres cubes de gaz à 
l’état gazeux. C’est intéres-
sant, parce que la Russie axe 
son plan de développement 
de soumission énergétique 
par les gazoducs, qui est en 
concurrence avec les gaz na-
turels liquéfiés que l’on peut 

distribuer par méthaniers 
partout dans le monde. De-
puis 2016, les États-Unis 
n’ont plus besoin d’importer 
de l’énergie de l’extérieur 
et ils peuvent exporter leur 
surplus. De ce fait, on se re-
trouve à la croisée des che-
mins. Les analystes russes 
et américains disent que le 
gaz est l’énergie d’avenir. En 
même temps, vous avez les 
énergies renouvelables qui 
se déploient. Donc, il y a une 
concurrence effrénée entre 
ces différents modes de 
production. On comprend 
bien que les États-Unis ont 
un intérêt capital à voir se 
développer une forme de 
dépendance au gaz, tout 
comme la Russie. Quelle est 

la première concurrence du 
gaz ? C’est le nucléaire. De-
puis les années 70, ce sont 
les magnats du pétrole qui 
financent la plupart des or-
ganisations antinucléaires 
dans le monde. Tout le mou-
vement antinucléaire né 
dans les années 70 a pour 
vocation à détruire la capaci-
té de développement des ré-
acteurs nucléaires, particu-
lièrement français, puisque 
la France est le leader mon-
dial du nucléaire, en concur-
rence avec les Russes et les 
Américains. Les Russes ont 
besoin de cette guerre contre 
le nucléaire. D’abord, pour 
développer l’exportation du 
gaz, mais aussi parce que 
Vladimir Poutine a dans son 

plan d’action de développer 
l’entreprise publique dans 
ce domaine. Aujourd’hui, la 
Russie est devenue le leader 
mondial de la fabrication de 
réacteurs nucléaires. Donc, 
Gazprom finance les struc-
tures de lutte contre le nu-
cléaire. Quel est l’intérêt de 
l’éolien et des énergies in-
termittentes dans tout cela 
? Pour compenser l’absence 
de vent et de soleil, on est 
obligé d’utiliser du gaz. Si 
l’Europe se met à déployer 
une politique très forte 
d’énergie nucléaire, cela va 
perturber la consommation 
de gaz, que ce soit le gaz 
russe ou le gaz américain. 

                    (Suite page 18)
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L’Allemagne est le fer de 
lance de cette politique, 
d’abord en liaison avec la 
Russie, elle fait la promo-
tion du modèle intermittent 
couplé au gaz, et depuis le 
sabotage des gazoducs, elle 
promeut l’utilisation d’éner-
gies intermittentes très 
faibles avec le gaz naturel li-
quéfié américain. La plupart 
des associations écologistes 
antinucléaires sont de véri-
tables mercenaires qui font 
des opérations de guerre in-
formationnelle pour détruire 
nos capacités de production 
nucléaire, afin de favoriser, 
d’une part la filière de gaz 
russe ou américaine, mais 
aussi pour favoriser la filière 
nucléaire russe. John Kerry, 
un personnage important 
de l’administration améri-
caine, est récemment venu 
en Roumanie pour expliquer 
que les États-Unis allaient 
créer un guichet unique de 
déploiement des petits réac-
teurs modulaires américains, 
pour remplacer les centrales 
au charbon dans les pays de 
l’Est. Les tensions interna-
tionales sont à leur comble 
pour la bataille de la dis-
tribution du gaz et pour un 
affaiblissement de notre so-
ciété via les éoliennes. Il ne 
faut pas se leurrer : dans un 
contexte guerrier, on ne va 
pas construire des canons, 
des sous-marins et des porte-
avions avec des éoliennes ! 

Nous sommes entourés 
de militants qui nous ré-
pètent que tout est de la 
faute de la Russie et qu’il 
faut compter sur les 
Américains. En face, il y 
a ceux qui critiquent les 
États-Unis en alléguant 
que c’est le mondia-
lisme qui veut affaiblir 
la France et que le salut 
viendra de la Russie… 
Vous êtes plus pragma-
tique en soulignant que 
nous n’avons pas d’amis 
et qu’il aurait fallu rou-
ler pour notre industrie 
nucléaire, alors que les 
États-Unis et la Russie 
ont tout fait pour nous 
affaiblir…
 
Exactement. Nous n’avons 
pas d’amis dans le domaine 
énergétique. Nous avons 
potentiellement des parte-
naires, les Américains et les 
Russes. Mais c’est comme 
dans le monde des affaires, 
on peut être partenaires et 
adversaires. Nous sommes 
seuls. La France est grande, 
elle a un passé historique 
puissant. C’est le pays qui a 
inventé l’énergie nucléaire. 
Donc, il ne s’agit pas d’être 
pro-russe, ou pro américain, 
ces deux pays ont été les al-
liés de la France dans l’his-
toire, on ne va pas nier cela 
et je dis simplement qu’il 
faut rééquilibrer la relation 
géopolitique. On demande à 

la France d’armer l’Ukraine, 
mais qui a récupéré le mar-
ché des neuf réacteurs nu-
cléaires en Ukraine ? C’est 
Westinghouse et c’est Joe 
Biden qui a signé le contrat 
avec Zelinsky. Sur le sol 
européen, ce pays nous de-
mande en permanence des 
armes, mais ce pays signe 
avec les États-Unis. Bruno 
Le Maire nous a dit que nous 
allions faire une guerre éco-
nomique totale à la Russie et, 
quelques mois plus tard, la 
facture de gaz est passée de 
120 milliards à 400 milliards 
d’euros. Les États-Unis ont 
réglé leur problème d’indé-
pendance énergétique, tout 
comme la Russie, alors que 
l’Europe se retrouve dans la 
nécessité d’importer 55 % de 
sa consommation d’énergie. 
Cette situation met l’Europe 
à genoux. En menant ces 
opérations de guerre écono-
mique, il y a une riposte de la 
Russie qui bloque le robinet 
du gaz et qui nous fait payer 
très cher cette situation. 

Il y a une véritable Il y a une véritable 
inflexion du inflexion du 
gouvernement gouvernement 
sur la question du sur la question du 
nucléairenucléaire
 
La situation est-elle en 
train d’évoluer ?
 

Oui. Il y a une véritable in-
flexion du gouvernement 
sur la question du nucléaire. 
Agnès Pannier-Runacher a 
créé le club de l’alliance nu-
cléaire, avec 16 pays, pour ré-
pondre au club des renouve-
lables de l’Allemagne. Donc, 
quand ils veulent s’en donner 
la peine, ils répondent à cette 
guerre de l’énergie. Quand 
on cherche à avoir des inter-
locuteurs dans le domaine 
de l’intelligence économique 
à un haut niveau, il n’y a 
personne. On ne se bat pas. 
Lionel Jospin et Dominique 
Voynet ont fait d’énormes 
dégâts pour notre politique 
énergétique. La fermeture 
de Superphénix, mangeur 
de déchets des autres réac-
teurs nucléaires, s’est faite 
dans le cadre d’un accord 
électoral. Un truc de coin de 
table, signé dans un bistrot, 
en supprimant un dispositif 
permettant de faire de l’élec-
tricité avec les déchets des 
autres centrales nucléaires... 
Selon l’Office parlementaire 
des choix technologiques, 
les combustibles de nouvelle 
génération permettent d’as-
surer l’indépendance de la 
France sur le plan énergé-
tique pendant plusieurs mil-
liers d’années. Nous avions 
cette avance considérable, à 
travers Superphénix. Ce pro-
totype a été fermé et, pen-
dant ce temps, la Russie en a 
construit deux. Aujourd’hui, 

Bill Gates, a reçu des mil-
liards du département amé-
ricain à l’énergie, qui lance 
un réacteur à neutrons ra-
pides de nouvelle génération 
aux États-Unis. La trahison 
est parfaitement identifiée. 
 
Vous accusez les O.N.G. 
d’être des mercenaires 
énergétiques qui, au 
nom du climat, em-
mènent les cerveaux 
dans une cour de ré-
création… Donc, on va 
devoir payer tout cela 
pendant des décennies…
 
Je conteste fortement la lo-
gique décroissante, qui est 
très dangereuse ! Il y a beau-
coup d’O.N.G., notamment 
Greenpeace, Les Amis de 
la Terre, WWF, qui sont au 
cœur de la politique antinu-
cléaire européenne depuis les 
années 70. Il suffit d’aller sur 
le site Internet de la fonda-
tion Rockfeller pour vérifier 
cela. La fondation Rockfeller 
a été créée par les magnats 
du pétrole et l’on retrouve 
tous les financements qui ont 
été faits à Greenpeace, Les 
Amis de la Terre ou WWF. Ce 
sont des O.N.G. qui agissent 
en justice pour demander 
que le nucléaire ne fasse pas 
partie de la taxonomie verte. 
Il y a toute une opération 
de guerre informationnelle, 
à travers le financement 
d’O.N.G. et d’officines spé-

cialisées. L’École de guerre 
économique a établi dans un 
rapport que des officines alle-
mandes recevaient des fonds 
du gouvernement allemand 
pour mener des opérations 
de dénigrement du nucléaire 
en France. On comprend 
que l’Allemagne ne veut pas 
que la France développe son 
nucléaire, puisque c’est une 
électricité pas chère. Green-
peace explique sur son site 
Internet que les éoliennes 
sont comme un bouquet de 
fleurs pour la transition éner-
gétique ! Il faut bien com-
prendre que c’est la double 
face d’un même combat : 
d’un côté, on dénigre le nu-
cléaire pour le détruire et, de 
l’autre, on impose des éner-
gies intermittentes pour faire 
en sorte d’affaiblir les pays et 
les rendre dépendants au gaz 
russe ou au gaz américain. 
 
Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Fabien Bouglé : « Nous n’avons pas d’amis dans le domaine énergétique.»
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Théâtre ► La comédienne et humoriste en représentation à Atlantia le 22 octobre

Chantal Ladesou : « Les 
gens ne me reconnaissent 
pas toujours physiquement, 
mais toujours en raison de 
mon timbre de voix. »
La Baule+ : Vous al-
lez jouer votre pièce « 
1983 »  le 22 octobre à 
La Baule, une ville que 
vous connaissez bien…
 
Chantal Ladesou : J’aime 
bien La Baule. J’y suis venue 
en vacances quand mes en-

fants étaient petits. J’ai plein 
de souvenirs, c’est une sta-
tion familiale. C’est une ville 
assez curieuse : j’apprécie les 
choses sauvages, alors qu’il y 
a beaucoup de constructions, 
mais la plage est fabuleuse. 
La ville est sympathique, les 
boutiques ne sont pas mal et 

je m’achète souvent une pe-
tite robe ou un manteau…
 
Cette pièce est parti-
culière puisque votre 
mari, Michel Ansault, y 
est également acteur…
 
Ce n’est pas moi, c’est le fait 

du premier trimestre 2024.
 
Vous séduisez toutes les 
générations : est-ce le 
travail qui construit la 
carrière ?
 
Le travail est quelque chose 
de très important. Nous 
avons un ami, Olivier Le-
jeune, qui nous le démontre 
tous les jours, parce qu’il 
bosse en permanence. C’est 
aussi le fait de rester soi-
même et de tenir le coup 
sans abandonner. J’adore ce 
métier, donc j’ai tenu le coup, 
grâce à Michel aussi, parce 
qu’il m’a toujours encoura-
gée. Si j’avais été seule, je 
me demande si je serais allée 
jusqu’au bout, alors qu’il a 
toujours cru en moi. Mes en-
fants ont aussi été mes pre-
miers fans. Un jour, en allant 
les chercher à l’école, je leur 
ai annoncé que j’arrêtais le 
métier et j’ai vu deux petites 
têtes désespérées. J’ai dit en-
suite : « Non, je rigole ! ».

Vous faites penser à des 
actrices comme Jacque-
line Maillan, avec un 
timbre de voix unique, 
une sorte d’Arletty, mais 
en plus bourgeoise…
 
Je suis contente de vous 
l’entendre dire, parce que 
parfois des imitateurs 
m’imitent d’une façon plus 
poulbot en quelque sorte... 
Mon père était entrepreneur 
dans le Nord. Il avait l’ac-
cent du Nord et ma mère, 
parisienne, ne voulait ab-
solument pas que ses en-
fants aient l’accent du Nord. 
Alors, elle a tout fait pour 
que nous n’ayons pas l’ac-
cent du Nord… Donc, je ne 
pense pas avoir un accent, 
mais un timbre de voix.
 
Cela aurait pu être une 
faiblesse, mais vous en 
avez fait une force…
 
Les gens ne me recon-
naissent pas toujours phy-
siquement, mais toujours 

en raison de mon timbre 
de voix. Un jour, dans un 
supermarché, pas maquil-
lée, pas coiffée, je dis à mon 
mari: « Michel, il reste du 
lait ?» J’ai quinze personnes 
qui se retournent. Un mon-
sieur me regarde attentive-
ment et il se tourne vers sa 
femme en disant : «C’est Mi-
chel Houellebecq ! »
 
Il faut être cultivé et sur-
tout très curieux pour 
faire de l’humour…
 
Je ne suis pas cultivée et je 
regrette de ne pas avoir as-
sez travaillé en classe, parce 
que maintenant cela m’in-
téresse. Je ne voulais faire 
que du théâtre. Au niveau 
politique, je suis assez nulle, 
mais ce n’est pas mon truc.

Aux Grosses Têtes, Aux Grosses Têtes, 
nous sommes très nous sommes très 
surveilléssurveillés
 
Est-il plus difficile de 
faire rire le public au-
jourd’hui ?
 
Nous sommes souvent ta-
clés. Aux « Grosses Têtes », 
nous sommes très surveillés. 
Il y a des choses qui sont 
coupées et c’est la raison 
pour laquelle on enregistre 
une demi-heure de plus. On 
ne peut pas tout dire...
 
Enfin, il y a pas mal de 
films qui vont sortir…
 
Oui. J’interprète le rôle d’une 
pute dans le film de Tarek 
Boudali qui sort le 25 octobre 
! Elle cherche un homme très 
riche, très vieux et très ma-
lade. Donc, elle va à Dubaï, 
où elle en trouve finalement 
un. Mais, comme il ne meurt 
pas, elle essaie de le tuer… Il 
y a aussi la septième saison 
de « Sam » sur TF1, à partir 
du 15 octobre, dans laquelle 
j’interprète le rôle d’une pro-
fesseure très rigide. 
Propos recueillis par 
Yannick Urrien.

de l’auteur et du metteur en 
scène, Jean-Robert Charrier, 
qui l’a appelé pour lui deman-
der s’il ne voulait pas faire un 
rôle dans la pièce. Il a répon-
du oui en étant très content. Il 
y a aussi notre fille Clémence 
qui joue dans la pièce. C’est un 
bonheur de jouer ensemble !
 
Parlez-nous de cette 
pièce…
 
C’est une grande styliste, 
mondialement connue, très à 
la mode, qui n’a plus d’idées. 
Cela peut arriver à tout le 
monde. Avec son assistant, 
elle s’enferme dans sa mai-
son. Elle le martyrise et elle 
cherche des idées en détrui-
sant tout sur place, comme 
retirer la moquette ou dé-
crocher des rideaux. Un jour, 
une jeune femme arrive. Elle 
lui dit qu’elle adorait ses col-
lections dans les années 80 - 
en plus, la mode des années 
80 revient terriblement - et 
qu’elle devrait faire son re-
tour sur le devant de la scène. 
La grande styliste accepte et 
on lui présente une influen-
ceuse. Ce sera le choc entre 
deux générations. C’est ce qui 
est amusant. Le rôle de Mi-
chel est celui d’un monsieur 
d’un certain âge qui nous ap-
porte à manger. Il nous fait 
vivre, mais il meurt très vite, 
au début de la pièce. Et c’est 
sa petite-nièce qui vient me 
sauver de mon isolement de 
grande styliste. On découvre 
tout ce qui s’est passé en qua-
rante ans et on parle de nom-
breux événements.

Et le one-woman-show ?
 
C’est mon petit « baise-
en-ville »! J’adore être sur 
scène et j’ajoute toujours des 
choses au fur et à mesure 
de mes rencontres. Je re-
garde les choses, j’actualise 
en fonction de l’actualité en 
permanence. J’ai des dates 
qui remontent au confine-
ment et qui n’ont pas encore 
été faites. Je vais évidem-
ment les assumer au cours 
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C’est l’une des étapes 
les plus importantes 
du projet d’aménage-

ment du Front de mer qui 
démarre sur le secteur des 
Océanes. La place sera plus 
accueillante en favorisant 
les circulations douces (vélo, 
piéton), en augmentant 
substantiellement les es-
paces verts, et en confirmant 
sa dimension festive. 
Les travaux débuteront par 
l’enlèvement des quadri-po-
teaux, ces hautes colonnes 
cubiques qui servaient à 
la fois de jardinières et 
d’éclairage public au style 
très marqué. Parallèlement, 
côté voies, l’avenue Poinca-

ré sera, en partie, refaite, et 
le rond-point au croisement 
de l’avenue Clémenceau et 
de l’avenue de la Plage sera 
effacé. Enfin, les dalles sur 
la rotonde seront déposées. 
Pendant ces opérations, la 
circulation à double sens sur 
le boulevard des Océanides 
sera préservée.

À partir de la mi-novembre, 
une partie du Boulevard des 
Océanides devra être fermée, 
afin de procéder au dévoie-
ment d’un important exu-
toire des eaux pluviales situé 
sous l’avenue des Evens. Les 
automobilistes seront, alors, 
invités à emprunter l’ave-

nue de la Plage depuis l’ave-
nue Poincaré et l’avenue 
Gabrielle. Des places de sta-
tionnement et de livraison 
seront préservées sur le bou-
levard des Océanides, ainsi 
que l’accès aux commerces. 
Parallèlement, la place et 
ses abords poursuivront leur 
mue jusqu’en mars 2024 
(suspension des travaux 
pendant les vacances de 
Noël), afin de permettre la 
réinstallation des terrasses à 
l’arrivée des beaux jours.
Enfin, les travaux bascule-
ront sur le boulevard des 
Océanides à partir de mars 
2024 pour réaliser la nou-
velle chaussée, étendre 

Aménagement du front de mer de Pornichet : place aux Océanes
l’espace piéton, prolonger 
la voie cyclable bidirection-
nelle et installer les diffé-
rents équipements (bancs, 
accroche-vélos, jeux…). Une 
partie des plantations sera 
également réalisée (Forum, 
place des Océanes) au prin-

temps. Les travaux s’achève-
ront avant le début de l’été.
Pour éviter un blocage to-
tal de la circulation sur ce 
secteur et respecter le plan-
ning, l’avenue de la Plage, 
à l’arrière, sera traitée dans 
le cadre de la quatrième 

et dernière séquence du 
projet «Front de mer », de 
l’automne 2024 au prin-
temps 2025, comme le der-
nier tronçon du boulevard 
des Océanides (de l’avenue 
des Evens au boulevard du 
Port).



la baule+22 // Octobre 2023

Musique ► Un nouvel album et une tournée qui passera à Nantes le 21 novembre

Pascal Obispo : « Je suis quelqu’un de 
libre et j’ai toujours prôné la liberté. »

C’est l’un de nos artistes les plus 
populaires, Pascal Obispo, 
qui revient avec un nouvel al-

bum: « Le beau qui pleut ». Afin de 
fêter sur scène trente ans de succès, 
il propose à partir de ce mois d’oc-
tobre sa tournée événement, avec 12 
musiciens. Comme à son habitude, 
l’artiste a conçu un show dont il a le 
secret, à la fois explosif, convivial et 
chargé d’émotions. Il y interprétera 
ses plus grands succès sur cette pé-
riode de trente années consacrées 
à la musique, ainsi que ceux qu’il a 
composés pour ses amis artistes. 

Pascal Obispo sera en concert au 
Zénith de Nantes le 21 novembre 
prochain. Il était l’invité de Yannick 
Urrien sur Kernews le 15 septembre 
dernier, jour de la sortie de son nou-
vel album, pour présenter quelques 
nouvelles chansons et sa tournée.

La Baule+ : Votre nou-
vel album s’intitule  « Le 
beau qui pleut ». Dans 
le cadre de votre nou-
velle tournée, vous se-
rez à Paris les 19 et 20 
octobre, à Rennes le 21 
octobre et au Zénith de 
Nantes le 21 novembre…
 
Pascal Obispo : Je vais 
également jouer à Brest, 
c’est la Bretagne aussi. C’est 
important, surtout quand 
l’album s’appelle « Le beau 
qui pleut », ce qui corres-
pond évidemment à cette 
région...
 
Lorsque l’on parle de 
vous, on vous associe 
plutôt au Cap-Ferret, 
alors que vous avez 
beaucoup de liens avec 
notre région, puisque 
vous faites souvent al-
lusion à Rennes où vous 
vous êtes formé musica-
lement…
 
Je suis arrivé à Rennes en 
1978. C’était la pleine pé-
riode rock et punk. J’avais 
13 ans et c’était le début 
de mon adolescence. J’ai 
appris la musique en Bre-
tagne et j’ai passé toute 
cette adolescence sur les 
côtes bretonnes. Je partais 
avec les copains à Lorient, 
à Saint-Malo ou à Dinard. 
Donc, je connais bien cette 
région. Quand on est ado-
lescent, on est encore plus 
imprégné des endroits où 
l’on a vécu, on va quasiment 
dire, les meilleurs moments 
de sa vie.
 
Trente ans de succès, 
avec des nouvelles 
chansons et des incon-

tournables, notamment 
« Fan », ce titre qui 
vous relie à Rennes et à 
votre admiration pour 
les Beatles et John Len-
non…
 
J’ai toujours été un fan de 
musique depuis ma petite 
enfance et je n’ai jamais 
conçu une note de musique 
sans avoir été imprégné et 
inspiré de toutes ces mélo-
dies et de tous ces groupes 
qui m’ont construit, en tant 
que musicien mais aussi en 
tant qu’homme. Je fais ré-
férence à cela tout le temps 
et évidemment dans « Fan». 
Lors de cette tournée, on 
va s’amuser avec 12 musi-
ciens et nous serons donc 
13 sur scène. Il n’y aura pas 
d’écrans et il n’y aura pas 
d’ordinateurs. On va ba-
layer le répertoire que j’ai 
pu construire et le répertoire 
que j’ai pu écrire pour les 
autres artistes. Donc, on va 
passer de « Fan » à « Allu-
mer le feu » et de « Lucie » 
à « L’envie d’aimer », tout 
cela avec des grands musi-
ciens. En effet, j’ai mélan-
gé des musiciens de rock et 
des musiciens de jazz, qui 
ont d’ailleurs produit mon 
album, Fred Nardin et Max 
Pinto. C’est un album dont 
l’esthétique est un peu à 
l’instar d’un Sting en 1987. 
Je suis aussi avec Manu Ka-
tché et tous ces grands mu-
siciens.
 
Il y aura également, à 
partir de la chanson 
« 1980 », quelques sé-
quences avec des titres 
qui ne sont pas les 
vôtres et qui ont mar-
qué cette époque…

Je fais souvent cela. Cette 
chanson est propice à ce 
medley et donc, chaque fois, 
ce sont des nouvelles chan-
sons. Cette année, on va es-
sayer de faire autre chose. 
Je suis un enfant des années 
80, je suis un enfant du rock. 
J’avais 15 ans cette année-là 
et cela ne me quitte pas.
 
Laurent Voulzy a son « 
Rockcollection » des an-
nées 70 et, pour vous, ce 
sont les années 80…
 
Oui, presque. Il en faisait 
beaucoup plus, il en mettait 
beaucoup plus dans cette 
chanson. Mais on s’amuse 
bien et cela va être le cas 
pour cette tournée.

Mon point Mon point 
d’ancrage, ce sont d’ancrage, ce sont 
les Sex Pistolsles Sex Pistols
 
Ce sont souvent les 5 
qui déterminent les dé-
cennies : les années 80 
ont commencé dans les 
années 75 avec le funk 
et le disco, de la même 
manière que les années 
60 ont commencé dans 
les années 55…
 
Non, je ne dirais pas cela : 
vous pouvez faire démarrer 
les années 80 en 1977, mais 
pas en 1975. Les années 80 
commencent au moment du 
punk, mais pas avant. Mon 
point d’ancrage, ce sont les 
Sex Pistols. Ce n’est pas le 
funk et le disco, en tout cas 
pas pour moi. Je parle du 
rock, parce que c’est mon 
point d’ancrage.
 
Vous nous faites penser 

à un peintre dans beau-
coup de vos chansons, 
car il y a une dimension 
de rêves, d’images et 
de couleurs. C’est le cas 
dans ce nouvel album, 
notamment lorsque 
vous parlez de la pluie 
qui est belle...
 
Il y a effectivement ce côté, 
surtout dans cet album. Il y a 
une forme de poésie qui peut 
faire penser au travail de la 
peinture. C’est ce qui m’a sé-
duit chez Pierre-Dominique 
Burgaud, l’auteur qui a fait 
cet album.
 
Il y a souvent une 
grande mélancolie dans 
vos chansons, je pense 
à l’«Ave Maria », mais 
également à d’autres 
qui évoquent le temps 
qui passe…
 
C’est un sujet de prédilec-
tion chez Pierre-Dominique: 
la jeunesse, le temps qui 
passe... C’est quelque chose 
d’inévitable, quoi qu’il ar-
rive, on est lié au temps qui 
nous reste et on essaie de le 
remplir le plus possible.

L’expression du L’expression du 
beau dans la beau dans la 
musiquemusique
 
Vous dites cela comme 
si vous n’étiez qu’un 
interprète, or ce n’est 
pas du théâtre ou du ci-
néma, il y a un peu de 
vous-même... 
 
Oui. D’abord, je suis compo-
siteur. Ensuite, on travaille 
sur les textes ensemble. On a 
beaucoup parlé et les textes 

Photo : Dominique Gau
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sont exactement ce que je 
suis aujourd’hui. Il n’y a pas 
de posture. Le seul style que 
l’on peut avoir, c’est la vo-
lonté d’être dans la poésie 
et dans l’expression du beau 
dans la musique.

Il y a de la beauté Il y a de la beauté 
partout, mais j’ai partout, mais j’ai 
le sentiment qu’on le sentiment qu’on 
veut la tordreveut la tordre
 
Vous êtes un défenseur 
du beau dans votre art, 
cela pourrait être aus-
si un cri qui implique 
tous ceux qui nous en-
tourent. On a parfois 
le sentiment que vous 
trouvez que l’époque 
n’est plus très belle… Le 

beau est-il en train de 
nous quitter sur le plan 
artistique dans notre 
environnement quoti-
dien ? 
 
Il y a de la beauté partout, 
mais j’ai le sentiment qu’on 
veut la tordre. Je ne trouve 
pas que l’époque ne soit pas 
belle, mais c’est cette volon-
té de certaines personnes 
de réécrire l’histoire, sans 
doute par ennui, ou parce 
qu’ils sont de cette généra-
tion post warholienne ou 
zuckerbergienne qui, tout 
d’un coup, prône le buzz 
et la nouveauté, mais sans 
nouveauté et sans nouvelles 
choses à raconter. Tout d’un 
coup, ces gens-là se sont mis 
à vouloir combler leur ennui 
par de la réécriture, en tra-

vaillant sur leur célébrité, ce 
qui est quand même l’une 
des pires gangrènes de notre 
société. Mais je trouve qu’il y 
a de la beauté partout.
 

Personne ne peut Personne ne peut 
penser à ma penser à ma 
place, personne ne place, personne ne 
parlera à ma placeparlera à ma place

Vous avez toujours été un 
artiste atypique, avec la 
réputation de dire ce que 
vous pensez - certains 
vous qualifient de grande 
gueule - sans pour au-
tant choquer ceux qui ne 
pensent pas comme vous, 
tels que Lino Ventura, ou 
aujourd’hui Gérard Lan-
vin... 

Je dis ce que je pense. Per-
sonne ne vit ce que je vis à 
ma place. Je n’ai jamais été 
dans une espèce de forme de 
posture, de mensonge ou de 
réécriture de ce que je suis. 
Je suis quelqu’un d’honnête, 
sincère et franc. Finalement, 
cela ne m’a pas joué trop de 
tours, puisque je suis encore 
là aujourd’hui à faire une 
tournée. Donc, c’est plutôt 
bien. Je suis quelqu’un de 
libre et j’ai toujours prôné 
la liberté. Je ne suis pas tout 
à fait libre, mais je suis l’un 
des artistes les plus libres au-
jourd’hui, puisque j’ai mon 
application qui me permet 
de faire de la musique à ou-
trance. J’ai fait plus de 50 
albums qui ne sont pas en-
core sortis dans l’application 
et 32 sont déjà sortis... C’est 

un truc de fou !. J’ai encore 
une cinquantaine d’albums 
en préparation. Cette liber-
té, je l’ai gagnée en travail-
lant beaucoup. Personne 
ne va penser à ma place au-
jourd’hui et, surtout, parler 
à ma place. En plus, je suis 
contre les communautés, 
parce que cela divise, les 
communautés de pensée. Je 
suis pour parler au plus grand 
nombre. Je ne suis pas pour 
la division, je suis pour ras-
sembler et c’est ce que nous 
faisons dans les concerts. 
La communauté divise et 
c’est le grand drame. Je suis 
un artiste, un chanteur, je 
corresponds avec le plus de 
monde possible. C’est ce que 
j’essaye de faire à travers mes 
chansons, qui peuvent par-
ler du beau, qui peuvent être 

romantiques, qui peuvent 
avoir un rapport avec la vie... 
C’est un espace de partage de 
solitude qui nous unit avec 
tout ce que nous vivons, du 
début de notre vie jusqu’à la 
fin. Nous sommes les reflets 
de cela. En tant qu’artiste, 
on partage ça, donc je ne 
vois pas pourquoi je serais 
quelqu’un d’autre. Je ne tape 
pas du poing sur la table et 
je ne suis pas forcément une 
grande gueule. Je suis sim-
plement quelqu’un qui dit ce 
qu’il pense. Personne ne peut 
penser à ma place, personne 
ne parlera à ma place et je ne 
suivrai aucune communauté. 
Je suis apolitique. Je ne fais 
pas de politique et je suis très 
bien ainsi…

                      (Suite page 24)
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Vous êtes aussi chef d’entre-
prise…
 
Si j’étais un bon chef d’entreprise, je 
serais beaucoup plus riche ! Mais j’ai 
toujours été riche, dans le sens où j’ai 
toujours eu la musique qui est ma ri-
chesse. Avec le public, cette corres-
pondance m’a permis d’être libre et 
de proposer encore plus de choses. Je 
pourrais m’en aller avec tout ce que 
j’ai gagné et tout arrêter, mais j’ai fait 
le contraire. Je remets dans le panier. 
J’essaye d’être généreux dans mon 
application pour proposer sans arrêt 
à tous les aficionados des chansons 
toutes les semaines, des nouveaux pro-
jets, des idées... C’est ma plus grande 
richesse. J’ai ma musique et ma liber-
té. Mais j’adore Lino Ventura et Gé-
rard Lanvin !

La bien-pensance est La bien-pensance est 

Entretien exclusif avec Pascal Obispo
quelque chose d’assez quelque chose d’assez 
particulier et c’est assez particulier et c’est assez 
rigolorigolo
 
Pour revenir au fait de taper du 
poing sur la table, c’est parce 
que la société est tellement chlo-
roformée que les gens ne disent 
plus rien. Lorsque quelqu’un 
s’exprime honnêtement, on le 
taxe souvent de grande gueule…
 
Oui, c’est une forme d’anesthésie gé-
nérale. La bien-pensance est quelque 
chose d’assez particulier et c’est as-
sez rigolo. Mais je ne suis pas dans 
les communautés, je ne suis pas dans 
la bien-pensance, je n’ai rien à cirer 
de tout cela. Je suis comme je suis et 
j’avance. La liberté est très enviable. 
Cela fait du bien de voir quelqu’un de 
libre. Il y a plein de gens qui m’envient 
et qui me suivent, parce qu’ils aiment 
ce souffle de liberté que je leur envoie. 
C’est important dans le monde d’au-
jourd’hui. Soyez vous-même, en res-
pectant les règles.
 
J’ai évoqué cette chanson ma-
gnifique, « Le beau qui pleut», 
il y en a une autre qui s’ap-
pelle « Presqu’île » et, puisque 
nous sommes à La Baule, nous 
sommes concernés. Il y a éga-
lement des chansons boulever-
santes, notamment « La belle vie 
qui commence». Vous proposez 
17 titres en vinyle et 14 sur le 
CD…
 
Oui. Il y a aussi 30 autres chansons 
que je n’ai pas encore enregistrées. 
C’est très agréable d’avoir un vinyle, 

avec une grande photo et des textes. 
C’est tellement mieux que le CD sur 
le plan artistique ! C’est mon quator-
zième album physique et c’est mon 
soixante-dixième en tout, puisque j’ai 
fait beaucoup d’albums sur mon appli-
cation, avec du jazz, du flamenco, du 
reggae, du rock ou de l’électro.
 
Parmi vos projets, vous allez 
ressusciter les Dix Commande-
ments…
 
Ressusciter, c’est par rapport à Jésus. 
Je l’ai déjà fait, mais ce sont les Dix 
Commandements avec un nouveau 
metteur en scène et de nouvelles cho-
régraphies. J’ai retrouvé des inédits 
que je vais intégrer au spectacle. J’ai 
arrangé certaines chansons. Il va y 
avoir une nouvelle mise en scène, une 
nouvelle troupe, parce que j’ai rencon-
tré des chanteurs exceptionnels. On va 
penser très fort à Daniel Lévi, évidem-
ment.
 
Votre album s’appelle « Le beau 
qui pleut » et j’ai envie de dire 
que le « beau qui chante », c’est 
Pascal Obispo: beau au sens 
d’une œuvre de Michel-Ange, 
avec de la spiritualité parfois, 
comme avec l’« Ave Maria ». Cela 
se mélange avec du rock et de la 
variété et c’est toute votre force.
 
C’est très gentil. Merci de cette ana-
lyse, c’est la première fois que l’on me 
dit cela.
 
Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Des offres exclusives et adaptées au budget des 
commerçants de la presqu’île: Contactez Marine de 

Montille au 07 65 72 44 44 ou marine@kernews.com

Commercants, artisans : profitez de 
la puissance du média radio

Publicité nationale : TF1 Publicité 
commercialise Kernews dans le 

cadre des Indés Radios
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Les images font froid dans 
le dos. Marseille, une fin 
d’après-midi d’un début 
d’automne qui se prend 
pour un commencement 
d’été, au beau milieu d’une 
rue d’un quartier fréquenté, 
une limousine noire s’ar-
rête, une portière s’ouvre, 
un type sort du véhicule. 
On peut croire qu’il se pré-
cipite au bar-tabac du coin 
pour, à l’arrache, se pro-
curer ses clopes. En main, 
une kalachnikov. Ce n’est 

donc pas pour les clopes. 
Et le cagoulé, froidement, 
tranquille comme Baptiste, 
ouvre le feu, arrose comme 
on dit. On peut se croire sur 
le tournage d’un film sans 
budget. Mais non. Les morts 
sont de vrais morts, les bles-
sés de vrais blessés, les vies 
détruites de vraies vies. Le 
cagoulé remonte en voiture 
et roule ma poule. Jusqu’au 
prochain carton. Halluci-
nant. Images sidérantes. Re-
make de la Chicago d’Eliot 

Ness et d’Al Capone. Mais 
nous sommes en France 
car, n’en déplaise à certains, 
Marseille est bel et bien en 
France.

En France où nul désor-
mais ne peut faire semblant 
d’ignorer que le cancer de 
la drogue gangrène tous les 
milieux, tous les étages de la 
société. La coke même, dont 
on se plaisait à nous donner 
à penser qu’elle aurait été 
un marqueur de réussite so-

Humeur ► Le billet de Dominique Labarrière

Came à tous les étages

ciale, d’appartenance à une 
sorte d’élite artistique, tech-
nocratique ou financière, 
irradie à présent jusqu’aux 
couches les plus popu-
laires. Certains esprits très 
en pointe ne craignent pas 
d’employer le terme de « dé-
mocratisation » pour décrire 
ce phénomène, comme si 
l’affaire pouvait s’apparen-
ter à une évolution « socié-
tale » inéluctable sinon re-
marquable. Certes, dans les 
propos officiels, on déplore. 
Mais combat-on vraiment ? 
Se donne-t-on les moyens 
de lutter, d’endiguer et de 
vaincre cet épouvantable 
fléau dont nos enfants, nos 
petits-enfants, sont, in fine, 
les premières victimes ? On 
ne cesse en effet de dénoncer 
une déferlante de came par-
tout en France et en Europe. 
Le port du Havre - Marseille, 
ne pouvant nullement se glo-
rifier d’une quelconque ex-
clusivité en la matière, serait 
désormais sous emprise ma-
fieuse, nous rapporte-t-on. 
Les trafiquants de haut vol 
y feraient régner leur loi, qui 
n’a rien à voir avec la nôtre, 
cela va de soi. Le fric et la 

terreur sont leurs armes de 
prédilection : « Tu marches 
dans la combine, je te bourre 
les poches. Tu renâcles, je te 
bourre la gueule de coups. 
La tienne de gueule, ou celle 
de ta femme, de tes gosses. » 
Si les coups ne suffisent pas, 
on sort le flingue et la messe 
est dite.

Bref, à dire d’experts, nous 
serions devant une formi-
dable invasion de toutes 
sortes de saloperies, car il 
en sort apparemment de 
nouvelles sur le marché à 
chaque nouvelle lune. Tou-
jours plus pourries, tou-
jours plus assassines. Dans 
ce domaine, l’industrie ne 
connaît pas la crise. Tous 
les gens sérieux en font le 
constat. Aussi, tous les gens 
sérieux devraient bien aller 
au bout de la logique. Ne 
serait-il pas grand temps de 
faire ce qu’il convient face 
à toute invasion d’une telle 
hostilité, à une hécatombe 
d’une telle ampleur : se dé-
clarer en état de guerre ? 
C’est bien le moins. Qu’at-
tend le pays pour recon-
naître cette nécessité, cette 
urgence et entrer pour de 
bon en guerre ouverte - en 
guerre, oui - contre la came 
et la si puissante armée des 
mafias, l’engeance apatride 
des narco-trafiquants qui, 
assis sur leurs montagnes 
d’or, ricanent de nous et de 
nos gesticulations impuis-

santes ? Faire la guerre avec 
les moyens de la guerre. Des 
moyens d’exception : effec-
tifs répressifs d’exception, 
lois d’exception, tribunaux 
d’exception, sanctions d’ex-
ception. Et en premier lieu, 
pour les criminels les plus 
puissants, les plus dange-
reux, ce qui devrait être 
appliqué aux fauteurs de 
crimes contre l’humanité 
(qu’attend-on, d’ailleurs, 
pour inscrire le trafic de 
drogue de haute intensité au 
catalogue de ces crimes ? ), la 
peine capitale. Ou, au moins, 
la taule à perpétuité. La 
vraie de vraie. Quatre murs 
sans autre issue que quatre 
planches. Quand bien même 
serions-nous le seul pays au 
monde à oser ces disposi-
tions extrêmes, ayons-en le 
courage. Allons-y justement 
parce que nous sommes le 
pays des Droits de l’Homme. 
Allons-y, oui, sous cet éten-
dard-là, celui des Droits de 
l’Homme.

Que l’homme libre et civili-
sé se dresse contre l’asser-
vissement et la mort que 
recèle chaque gramme de 
came infiltré sur le terri-
toire. Devant une agression 
d’une telle violence, devant 
le risque d’anéantissement 
de notre société qu’elle re-
cèle, le choix est hélas des 
plus clairs : livrer une guerre 
avec les moyens de la guerre 
ou crever.

Retrouvez Dominique 
Labarrière tous les matins à 
7h40 et 9h10 sur Kernews

Labarrière en Liberté
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La première phase de l’extension de la 
ZAC du Pré Govelin va nécessiter un 
an de travaux. C’est un projet ma-

jeur pour le développement économique 
du territoire qui débute à Herbignac, 3e 
pôle principal d’accueil des entreprises 
dans l’agglomération : l’extension sur 
5,5 hectares du Parc d’activités du Pré 
Govelin. L’objectif est d’étendre la zone 
d’activités du Pré Govelin de plus de 5,5 
hectares avec 7800m2 dédiés à la création 
d’un village d’entreprises et la création 
de 12 nouveaux lots pour permettre à de 

nouveaux établissements de s’implanter. 
Ce projet a aussi vocation à constituer un 
terrain d’expérimentation et d’innovation 
en matière environnementale. Ainsi, les 
zones humides sur plus d’un hectare se-
ront préservées et renaturées, l’important 
massif arboré central de 270 arbres et les 
haies périphériques seront conservés, une 
centaine d’arbres malades ou trop anciens 
seront abattus pour des raisons de sécu-
rité.  

Christelle Chassé, vice-présidente de Ca-

pAtlantique La Baule-Guérande Agglo, 
et maire d’Herbignac, souligne que « 
l’extension de la ZAC du Pré Govelin est 
un exemple qui prouve qu’il est tout à fait 
possible de développer un territoire sur 
le plan économique tout en respectant, 
et même en promouvant, la nature qui 
nous entoure. Ces 10 mois de travaux qui 
arrivent et cet investissement financier 
vont permettre de dynamiser le 3e pôle 
d’attractivité de l’agglomération, tout en 
offrant à la biodiversité locale un meil-
leur avenir ».

Première phase de l’extension de la ZAC du Pré Govelin à Herbignac
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Votre horoscope d’octobre avec Théma
Thérèse Legendre 
Cabinet d’astrologie  - Atelier d’initiation à l’astrologie 
172, avenue de Lattre de Tassigny, 4500, La Baule. 
Tél. 02 40 11 08 85 - Ouvert tous les jours 
www.astrologie-thema.com

Bélier : Vos actions seront 
pertinentes, vous saurez dé-
fendre vos intérêts. Mercure 
en opposition obligera à ba-
tailler, quitte à faire un peu 
de forcing. Côté love : Vénus 
vous fera toujours les yeux 
doux, vous charmerez, vous 
serez dans la lumière, de la 
nouveauté́ dans l’air. 

Taureau : La planète Mars 
en opposition en Scorpion: 
les relations profession-
nelles pourraient s’enveni-
mer, de l’injustice avec des 
différences de traitements 
de la part de vos supérieurs. 
Un mois sous pression, l’in-
compréhension demeure. 
Mais vous ne lâcherez rien. 

Gémeaux : Le duo Mer-
cure/Mars vous fait les yeux 
doux et sous l’influence de 

Vénus en Lion, une belle 
idylle pourrait se nouer. 
Vous prendrez conscience 
de vos atouts. Vous sortirez 
de votre zone de confort. 
Vous vous démarquerez par 
votre originalité. 

Cancer : Vénus / Mars en 
signe ami vont harmoniser 
votre vie sociale ainsi que 
votre sphère privée. Vos ac-
tions seront ciblées et très 
efficaces. Vous scellerez des 
partenariats de confiance. 
Vous disposerez d’une plus 
grande marge de manœuvre. 
Le temps vous donnera rai-
son. 

Lion : Le beau trio So-
leil/Mercure/Mars en Ba-
lance rendra votre vie très 
exaltante. La synchroni-
cité amicale va générer de 

chouettes projets. Le rela-
tionnel constitue la clé de 
votre réussite. En parallèle: 
Jupiter peut susciter des 
dépenses qui n’étaient pas 
prévues. 

Vierge : Bienvenue à Vénus 
de passage chez vous dès le 
10, elle vous procurera une 
belle amélioration de votre 
situation financière. Vous 
aurez les pleins pouvoirs 
pour décider et agir à votre 
guise. Les bases seront po-
sées, vous pourrez mettre 
vos désirs en forme. 

Balance : Mercure en vi-
site chez vous : elle vous 
permettra d’élargir votre 
réseau de contacts. Le moral 
sera au top, la priorité sera 
pour une belle qualité de vie. 
Les portes s’ouvrent devant 

votre relation. Les céliba-
taires : vos amours d’au-
tomne promettent d’être 
sérieuses et durables. Vous 
écouterez votre corps, il sau-
ra vous guider, vous appren-
drez à vous faire confiance. 

Verseau : Pour vous aussi 
le départ de Vénus en Lion 
vous donnera une belle 
bouffée d’oxygène. Les que-
relles vont s’apaiser. Vous 
tablerez sur la communica-
tion, vous exercerez vos ac-
tivités dans un climat souple 

et constructif. Un bel aligne-
ment des planètes se profile. 

Poissons : Votre ciel 
s’éclaircit, sur le plan social, 
les affaires reprennent. Vous 
agirez en accord avec vous-
même, vous trouverez votre 
juste place. La planète Mars 
en Scorpion sera un atout 
majeur, vous vous prêterez 
au jeu de la séduction et de 
la sensualité.

          Thérèse Legendre

Horaires des marées
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vous, les vibrations célestes 
s’animent pour votre plus 
grand plaisir. Le mois sera 
festif, ludique. 

Scorpion : Vénus quitte 
le signe du Lion installé de-
puis le 6 juin. La situation va 
s’harmoniser. Vous avance-
rez vos pions et prendrez la 
tête d’un grand projet. Cela 
vous apportera des lende-
mains plus confortables 
financièrement. Des ponts 
d’or vous attendent ! 

Sagittaire : Alliance et 
confiance seront au pro-
gramme pour ce mois d’Oc-
tobre. La voie devient libre 
pour atteindre vos objectifs. 
Socialement une reconver-
sion ou une formation peut 
ouvrir des opportunités. 
Côté love : Vénus en Vierge 
vous boudera, elle pourrait 
venir jeter de l’huile sur le 
feu. 

Capricorne : L’amour oc-
cupera le terrain ce mois-ci, 
beaucoup d’intensité dans 

la baule+

Un succès reconnu nationalement, un 
lectorat fidèle, un contenu éditorial 

unique, 35 000 exemplaires distribués, 
un taux de distribution de 100%, un 

journal unique en France !

Découvrez nos solutions publicitaires :
Contactez Fabienne Brasseur au 

06 08 80 39 55 ou 
fabienne@labauleplus.fr

 JOURS matin haut.m coeff. soir haut.m Coeff matin haut.m soir haut.m
Vendredi 06 09 09 4,70 40 21 52 4,30 33 04 23 2,35 17 07 2,45
Samedi 07 10 17 4,35 28 - - - - - - - - - 05 27 2,70 18 23 2,70
Dimanche 08 01 43 4,30 26 14 16 4,50 28 06 46 2,85 19 48 2,65
Lundi 09 02 40 4,50 32 15 02 4,75 38 08 09 2,70 20 57 2,35
Mardi 10 03 16 4,75 44 15 33 5,00 50 09 11 2,35 21 45 2,00
Mercredi 11 03 44 5,05 57 15 58 5,30 62 09 57 2,05 22 24 1,70
Jeudi 12 04 10 5,30 68 16 23 5,55 73 10 34 1,75 22 58 1,45
Vendredi 13 04 36 5,55 77 16 50 5,75 81 11 08 1,50 23 29 1,30
Samedi 14 05 04 5,75 84 17 17 5,90 86 11 40 1,35 - - - - - - -
Dimanche 15 05 33 5,85 88 17 46 5,95 89 00 00 1,20 12 11 1,25
Lundi 16 06 01 5,90 89 18 14 5,90 88 00 30 1,20 12 42 1,20
Mardi 17 06 30 5,85 87 18 43 5,80 85 01 00 1,25 13 14 1,25
Mercredi 18 07 00 5,75 82 19 14 5,60 78 01 32 1,35 13 50 1,35
Jeudi 19 07 33 5,50 73 19 47 5,30 68 02 08 1,60 14 29 1,55
Vendredi 20 08 10 5,20 62 20 27 4,90 56 02 49 1,85 15 15 1,85
Samedi 21 09 01 4,90 50 21 29 4,50 44 03 40 2,15 16 13 2,10
Dimanche 22 11 26 4,60 40 - - - - - - - - - 04 45 2,40 17 25 2,30
Lundi 23 00 56 4,45 38 13 17 4,80 40 06 04 2,45 18 48 2,20
Mardi 24 02 04 4,75 45 14 20 5,15 52 07 26 2,25 20 07 1,85
Mercredi 25 02 57 5,10 60 15 11 5,55 69 08 38 1,80 21 11 1,40
Jeudi 26 03 40 5,45 77 15 54 5,85 85 09 37 1,35 22 04 1,00
Vendredi 27 04 16 5,70 91 16 31 6,10 97 10 28 0,95 22 52 0,70
Samedi 28 04 48 5,90 101 17 05 6,20 103 11 15 0,70 23 36 0,60
Dimanche 29 04 19 6,00 104 16 39 6,20 104 11 00 0,60 23 19 0,65
Lundi 30 04 51 6,00 102 17 12 6,05 99 11 42 0,70 - - - - - - -
Mardi 31 05 23 5,90 95 17 46 5,80 90 00 00 0,85 12 26 0,90

HORAIRES DES MAREES (SAINT-NAZAIRE)

HAUTE MER BASSE MER
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A l’occasion de la semaine du 
goût Pierrick Trippier, chef 
de l’Hôtel Barrière L’Hermi-

tage, donne deux rendez-vous aux 
élèves du Collège et Lycée Grand Air 
de La Baule. Mardi 10 octobre à par-
tir de 13 h 30, les élèves de 6e décou-
vriront les cuisines de L’Hermitage. 
Une partie des élèves sera en cuisine 
et une autre partie en pâtisserie. Ils 
dégusteront ensuite les mets réali-

sés avec une visite de l’hôtel pour 
conclure cette demi-journée. Les pa-
rents seront les bienvenus à 17 h.

Vendredi 13 octobre à 8h30, le chef 
ira à la rencontre des lycéens et pro-
posera un atelier du Goût. Au pro-
gramme : découverte de nouveaux 
produits, quizz des saveurs, échange 
sur les métiers de l’hôtellerie-restau-
ration.

Dimanche 15 octobre 
2023, La Baule accueille-
ra la première édition de 

« La Baule Rose», organisée par 
le Comité Féminin de Loire-At-
lantique, à l’occasion d’Octobre 
Rose. Le Comité Féminin de 
Loire-Atlantique (CF44) a vu le 
jour en janvier 2023. Nouvelle 
association en Loire Atlantique, 
elle est rattachée à une Fédéra-
tion Nationale qui regroupe déjà 

de nombreux départements tous 
reconnus d’intérêt général. Le 
but est de promouvoir la préven-
tion et le dépistage précoce des 
cancers par le biais d’animations 
telles que des évènements spor-
tifs, des conférences ou autres. 

Les bénéfices seront reversés 
à l’Institut de Cancérologie de 
l’Ouest (ICO) et à des associa-
tions venant en aide aux femmes 

malades et à leurs familles et des 
associations de sport adapté. 

Concrètement, il s’agit d’une 
course, ou d’une marche, de 5 
ou 10 km, dimanche 15 octobre 
à 9h30 au départ de l’espla-
nade Benoît (poste de secours 
Bourgogne). Inscriptions via le 
site www.comitefeminin44.com

Le Comité Féminin 44 organise la première édition d’Octobre Rose 
dimanche 15 octobre

Pierrick Trippier, chef de L’Hermitage, donne 
deux rendez-vous aux élèves du Lycée Grand Air 

de La Baule

Marc Mauret, directeur du 
Golf Barrière et du Ten-
nis Country Club, annonce 

plusieurs nouveautés : « Le groupe 
Barrière a investi beaucoup d’argent 
pour le tennis. Nous avons refait tous 
les cours, le club-house et maintenant 
nous avons la chance d’avoir trois 
cours de padel avec un professeur dé-
dié au padel, qui s’occupera des cours 
individuels, tout comme des stages 
à l’année. » Une annonce attendue 
lorsque l’on connaît l’engouement pour 
ce sport de raquette : « On dit souvent 
que c’est un mixte entre le squash et le 
tennis. C’est moins physique, puisque 

l’on peut jouer avec les parois, donc 
il y a quand même moins de courses. 
Cela se joue à quatre et c’est aussi 
beaucoup plus ludique. » Le club va 
également aider les membres à trou-
ver des partenaires : « Nous avons un 
logiciel spécifique. Nous allons pou-
voir générer des niveaux et identifier 
des partenaires en fonction du niveau 
de chacun. » Autre nouveauté : Nous 
créons un terrain multisport à l’en-
trée, avec une zone de stretching pour 
se préparer. Nous essayons d’animer 
au maximum le club. » Par ailleurs, 
poursuit Marc Mauret : « Nous avons 
refait toute la restauration et cela va 

nous permettre de créer un réel lieu de 
vie à l’année. »

Marc Mauret dirige également le Golf 
Barrière et il souligne que celui-ci a 
retrouvé une réelle attractivité : « Les 
clients sont vraiment satisfaits et les 
parcours sont réellement à la hau-
teur grâce à une excellente équipe de 
techniciens. Nous recevons des mani-
festations importantes, ce qui montre 
que le parcours est vraiment recon-
nu. J’ajoute que l’on peut passer la 
journée au golf. Nous avons une vraie 
carte de restauration et l’on peut dé-
jeuner de 12h à 15h. »

Le padel arrive au Country Club Barrière

Marc Mauret et Valentine, responsable du tennis Barrière.
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Vivre sous la dictature 
du vélo.

Une question pour laquelle j’aime-
rais vraiment obtenir une réponse : 
Les vélos ont-ils le droit d’emprun-
ter une voie en sens interdit quand 
ce panneau « sens interdit » n’est 
pas assorti d’un panonceau sup-
plémentaire « Vélo bleu » ? Il suffit 
d’aborder le sujet pour constater 
que tout le monde se plaint des vé-
los ; depuis longtemps déjà ils s’oc-
troient tous les droits : feux rouges 
grillés, stops non respectés, sla-
loms entre les piétons à grand ren-
fort de sonnette, sens interdits em-
pruntés, voies utilisées sur toutes 
leurs largeurs par des familles de 
cyclistes - dont des tout petits - afin 
que les voitures ne puissent pas les 
doubler ! Depuis que ces déplace-
ments « doux » sont encouragés et 
privilégiés, c’est devenu invivable. 
J’ai interpellé un couple qui venait 

face à moi en sens interdit, réponse 
: « Mon GPS m’indique que je peux 
passer par là. En vélo, on est les 
plus fragiles, c’est aux voitures de 
faire attention ». Inutile de vous 
dire que je collectionne les doigts 
d’honneur et les noms d’oiseau... 
Il y a quelques jours, j’ai eu la peur 
de ma vie : je redémarrais au feu 
vert à l’intersection Concorde / de 
Lattre lorsqu’une jeune fille en vélo 
venant du Pouliguen par l’avenue 
de Lattre m’a coupé la route en 
passant comme une flèche au feu 
rouge, au ras de mon pare-chocs… 
J’en tremble encore ; la chance a 
voulu que je redémarrais, donc 
peut-être à 5 ou 6 à l’heure, mais si 
j’avais franchi mon feu vert sur ma 
lancée, à 30 à l’heure, le choc était 
inévitable. Une seule solution là 
aussi : verbaliser. A ce propos, si je 
puis me permettre une suggestion 
pour la police municipale : qu’elle 

verbalise ces dangers publics, plu-
tôt que d’exercer son zèle en tra-
quant les voitures en stationne-
ment non dangereux ni gênant, qui 
dépassent de quelques centimètres 
le cadre blanc peint sur le sol (cela 
m’est arrivé). Il est vrai qu’il est 
plus facile de verbaliser une voiture 
en stationnement plutôt que de 
courir après un vélo.
Courriel. 

Interdictions sur la 
plage

Pour répondre au message de l’un 
de vos lecteurs (dans votre numéro 
de septembre) intitulé « La plage, 
un espace vraiment partagé? », 
j’adhère à tout ce qui est relaté. 
J’ajouterais, en ce qui concerne no-
tamment les chiens, que tant que 
les propriétaires de ces animaux 
- en laisse ou errants - ne seront 
pas verbalisés, ces incivilités per-

dureront. De plus, j’ai constaté 
que les panneaux d’interdictions 
englobant la période du 15 juin 
au 15 septembre ont été retirés 
sur la rampe en haut des escaliers 
dès le 1er septembre ! Un pan-
neau a bien été vissé sur le mur 
du remblai en bas des escaliers, 
mais d’un seul côté ; ceux qui em-
pruntent l’autre côté ne le voient 
pas. De toute façon, tant qu’il n’y 
aura pas sanction, les indélicats 
s’en moqueront.
M.P. (La Baule)

Entretien avec 
Bruno Colmant.

Ancien cadre de l’industrie privée 
retiré à La Baule depuis dix ans, je 
lis votre publication avec intérêt 
et l’apprécie pour la variété des 
opinions qui y sont exprimées. 
Votre numéro de septembre 
contient un article de l’écono-
miste Belge Bruno Colmant qui 
me parait mériter un droit de 
réponse de vos lecteurs et de la 
municipalité veillant à leur es-
pace de libertés. La présentation 
de l’auteur, sans doute par votre 
rédaction me parait elle-même 
quelque peu exagérée. Monsieur 
Colmant est certes un économiste 
connu, mais prétendre qu’il est 
l’un des plus influents au niveau 
européen est largement exagéré 
quand on lit un résumé de ses 
positions contraires à celles de la 
Banque Centrale Européenne et à 
la politique monétaire des autori-
tés Françaises. Mais on peut com-
prendre un souci de présentation 
d’un auteur qui autrement n’est 
pas de nature à attirer spontané-
ment les foules Bauloises. 
Par contre ses thèses méritent 
une réponse claire et sans ambi-
guïté des habitants et des auto-
rités municipales et régionales. 
Prétendre que les États ont be-
soin de l’épargne (des épargnants 
et des retraités) pour se financer 
à un taux d’intérêt extrêmement 
réduit veut dire en langage simple 

spolier les épargnants de leurs 
économies déjà taxées lourde-
ment pour les rediriger vers des 
projets « utiles » tels que décidés 
par quelques municipalités éga-
rées dans des projets du genre 
réduction de la consommation de 
viande, limitation de l’utilisation 
de l’avion et de la voiture, achat 
de vêtements neufs etc. La mon-
naie « fondante » idéalisée par 
Monsieur Colmant aurait donc 
une valeur différente suivant le 
type d’achat pour des questions 
de « remédiation écologique ». 
Dans la foulée il déclare avec sé-
rieux qu’il y a d’autres façons de 
capturer la monnaie : « On peut 
confisquer les dépôts, on peut 
bloquer les comptes. » La conclu-
sion est claire : « Je crois que l’on 
arrivera à une orientation plus 
autoritaire des dépôts bancaires 
en contrepartie d’investissements 
et d’engagements sociaux. » 
Il est temps que Monsieur Col-
mant sache que ce qu’il appelle 
ses intuitions ne sont pas parta-
gées par les citoyens de La Baule 
ni par la majorité des Français. Le 
dernier bandeau de votre article 
probablement rédigé par votre 
journaliste pose la vraie question 
soulevée par les thèses de Mon-
sieur Colmant : Quid de nos liber-
tés individuelles dans tout cela ? 
Sa réponse ne laisse aucun doute 
sur l’aspect confiscatoire, autori-
taire et bureaucratique de ses in-
tuitions. Notre réponse et celle de 
nos élus locaux et nationaux doit 
être claire. 
Nous ne voulons pas de solu-
tions directement héritées d’un 
système communiste qui a failli 
partout où il a été tenté. L’utili-
sation de technologies modernes 
comme la monnaie digitale fon-
dante au service des vieilles idées 
d’abolition du droit de propriété 
n’a pas d’avenir. Dans le type de 
régime auquel cet économiste 
aspire, il n’aurait pas eu le droit 
de s’exprimer. Je suis heureux 

Courrier des lecteurs



la baule+ Octobre 2023 // 31

de vivre dans un pays où 
des opinions contraires à la 
Constitution (qui garantit le 
droit à la propriété privée) 
puissent s’exprimer. Bravo 
à votre rédaction pour cela. 
Mais il faut que les intuitions 
d’un économiste puissent 
être contredites et exposées 
dans leurs conséquences par 
les citoyens. Je suis sûr que 
la Municipalité actuelle aura 
aussi à cœur de réagir en ex-
pliquant qu’il n’est pas dans 
ses intentions de favoriser 
les projets farfelus exposés 
dans l’article. Sincères salu-
tations.
Alain Bridoux (cour-
riel)

Merci, Monsieur, pour votre 
message. Contrairement à 
ce que vous pourriez pen-
ser, cet entretien avec Bru-
no Colmant reflète un point 
de vue croissant au sein des 
milieux gouvernementaux. 
L’opinion publique com-
mence à être sensibilisée et 
préparée aux conséquences 
de ces projets, qu’il s’agisse 
de la baisse du nombre de 
propriétaires, de la fin de la 
société de consommation, de 
la limitation des voyages en 
avion ou de la disparition de 
la maison individuelle, car-
rément préconisée par une 
ministre. Cette philosophie 
délétère et culpabilisante est 
notamment illustrée par les 
différentes propositions de 
Klaus Schwab au Forum de 
Davos, dont le grand public 
sous-estime, voire ignore, 
l’influence. C’est factuel. Y. 
Urrien.

SDF avenue 
Lajarrige.

Les habitants de la place des 
Palmiers ont certainement 
dû remarquer la présence 
d’un sans domicile fixe, 
depuis l’été dernier, dans 
le quartier Lajarrige. Cet 
homme de 54 ans, surnom-
mé Paco, vient de Saint-Na-
zaire et il s’est réfugié à La 
Baule pour être plus tran-
quille, car il subissait de 
nombreuses agressions de la 
part de marginaux. Il a pris 
la décision de se réfugier à 
La Baule après la mort d’un 
ami, assassiné à coups de 
couteaux par des racailles 

venues d’ailleurs (mais pas 
des vikings) qui ont com-
mencé par lui crever les 
yeux. Sa vie était normale, 
mais malheureusement il a 
connu des accidents de vie 
et cela peut arriver à cha-
cun. Je lui ai demandé s’il 
était aidé, notamment pour 
un hébergement, puis du 
travail, mais la réalité est 
cruelle car son sort n’in-
téresse personne. Dans le 
même temps, les migrants 
qui arrivent sont pris en 
charge, soignés, hébergés, 
reçoivent un téléphone por-
table, une allocation… On 
est même en train de leur 
construire un magnifique 
centre d’hébergement près 
de la mer à Saint-Brévin. 
Pendant ce temps, on laisse 
Paco dans l’indifférence gé-
nérale, alors que c’est un 
Français qui a connu un ac-
cident de la vie. Je vais être 
plus nuancé en retirant « 
indifférence générale » car 
je remarque que pas mal de 
personnes aident cette per-
sonne en lui donnant de la 
nourriture. Mais que faire 
d’autre ? Les associations de 
type Rotary, Lions, trucs et 
bidules divers peuvent-elles 
se grandir en travaillant sur 
un projet de réinsertion de 
cette personne ? Les muni-
cipalités peuvent-elles faire 
quelque chose ? Une assis-
tante sociale peut-elle al-
ler à la rencontre de Paco ? 
Le plus urgent serait de lui 
trouver un logement, même 
de mauvaise qualité, pour 
lui permettre de passer l’hi-
ver. Mais c’est vrai que le 
ministre de l’Écologie (je ne 
connais pas son nom…) pré-
fère des SDF plutôt que des 
logements avec des mauvais 
DPE. J’espère que M. Lou-
vrier lira cette lettre et qu’il 
pourra faire quelque chose 
pour ce Français qui subit le 
sort que nous risquons tous 
de connaître, surtout avec 
Bruno Le Maire comme mi-
nistre de l’Économie ! Bonne 
chance à Paco, vous pouvez 
le rencontrer devant le Car-
refour City de Lajarrige.
François (courriel)

Pour nous écrire :
redaction@
labauleplus.com

la baule+
Contactez Fabienne Brasseur au 

06 08 80 39 55 ou fabienne@labauleplus.fr

Contactez Marine de Montille au 
07 65 72 44 44 ou marine@kernews.com

Découvrez nos solutions publicitaires :




